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AVIS. 



Cette Dissertation fait suite au livre rappel^ dans son 
litre. Le pea de differences qu'on y pourra remarquer 
en d^s choses de l^g^re importance , provient uniquement 
du soin avec lequel , depuis 1 8 1 1 , Tauteur a continue de 
rechercher tout ce qui pent faire bien connoitre la vie^ 
les ceuvres et T^cole de Leonard de Vinci. 

Pour la plus grande commodity du lecteur, on pre- 
sente ici , r^unies , les dimensions de la Cine originate , 
et celles des principales copies dont il est parl6 dans cet 
opuscule. 

L'ORIGINAL, sans y coraprendre son encadrement 
en peiijture, a , en largeur, 26 pieds 7 pouces 1 1 lignes, et 
en hauteur, I'i pieds 8 pouces i ligne. Les figures y sont 
d'environ q pieds de proportion. 

La COPIE DES CHARTREUX de Pavie est dans les 
m^mes proportions que ToriginaL 

La COPIE DE CASTELLAZZO a 22 pieds de large , 
et 12 pieds 8 pouces 2 lignes de haut. 

La COPIE DE LA BIBLtOIHEQUE AMBROI- 
SIENNE estde 23 pieds 10 pouces en largeur; et, les 
figures n'y etantqu'^ mi-corps, sa hauteur n'est que de 
5i pieds 9 pouces^ 

La COPIE-MOSAIQ«E a les dimensions de roriginal. 

La COPIE DU MUSfiE ROYAL est de 16 pieds 
10 pouces 6 lignes en largeur, et de 8 pieds en hauteur. 
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§ I". 

De Vestime que les Francois eurent tdtijours 
pour les Tableaux des grands Peintres 
d'ltalie ; et de la reconnoissance que Vltaiie 
en temoignoit a la France. 

QuAND ritalie revendiqua , ^paguere , les ta- 
bleaux que la victoire lui avoit enleves , et qui 
se trouvoient en France , le sentiment d'orgueil 
qu'elle mit dans ses reclamations , comme si elle 
etoit seule digne de posseder les chefs-d'oeuvre 
de ses grands maitres (a), put un instant nous 
faire croire que nous allions 6trQ reduits a la pri- 

{a) Des avrll i8i4, les principales villes d^Italie furent inon- 
dees de brochures oil dominoit cetle pensee : elle se inanifestoi t 
jusque dans un simple catalogue publie sous ce titre : Catalo^o de* 
capi d' opera di piitura , scultura ^ antichila; LUri, Aistona ifktii-* 
ralecdaltrc curiosilh^ transporiali d* lialiaiaFranciaf Milano i8i4« 
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(4) 
vation totale de leurs meilleurs oiivrages. Notre 
amour-propre national, encore plus ble&se que 
notre affection pour ces fruits de conqu^te , nous 
en fit sentir la perte si vivement , que nous ne 
pensdmes presque plus a tant d'autres excellens 
ouvrages des m^mes peintres , qui , etant notre 
anclenne propriete, ne pouvoient nous ^tre 
ravis pour le meme motif. Tels etoient d'abord 
ceux que leurs auteurs eux-m^mes , ou les gou- 
vememens italiens qui les protegeoient , don- 
nerent a nos rois comme un tribut de reconnois- 
sance pour Fhommage d^admiration que la France 
rendoit a ces restaurateurs des beaux-arts (a). 
De c^mbien de grands peintres d'ltalie nous 
avions obtenu de cette inaniere plus d'un chef^ 



(a) Les Italiens dt ce temps-la trouvoient quelque gloire k con- 
sacrer dans leurs Merits ces t^moignages de reconnoissance. Va~ 
sari en a cit^ un grand nombre ; et Lomazzo s*est joint a lui pour 
gpprendre k la posterite le fait particulier de ce trop beau saint 
SSbasiien nu du fr^re Barthelemi^ que Ton envoya eh present a 
3Fran§ois 1*' , quand ^n se vit oblig^ de le retirer de Teglise des 
^ugustinrens , ou sa beautt^ devenoit un sujet de scan dale ( Trait 
delP arte della Pitt. 1. 6 , c. 35). L^histeriendelaBiblioth^que Am- 
broisienne de Milan, en 167a, semble avoir craint de laisser 
oublier que le superbe tableau des irois Mages du Titien , qu'elle 
ppss^de , avoit et^ fait par Tordre du cardinal d'Est , pour ^tre 
offert par les princes de sa maisoe au m^me monarque ( Petri 
Pauli hoschte de origine et statu ^ Bib I, Amb,^ pag. il5).Quine 
sait que le grand tableau de Paul V^ron^se ^ Jesus chez le Pha- 
jisieiiy qui est dans le salon d^Hercule ^ Versailles , fut donne par 
la r^publique de Venise k Louis XIV ? On pent regarder comme 
le complement des hommages rendus par les Italiens aii gout ^9^% 
Faiii^ais pour les productions des peintres d'ltalie , la dedicace 
que le P. Orlandi de Bologne £t en 17199 de son Abcedari9 
pittorico^ ^ M. Pierre Grozat de Paris. 
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(5) 
d'oeuvre ! Des acquisitions faites en meme temps 
par nos rois , par leurs ambassadeurs , ou par 
<les parliculiers que leuf passion pour les arts 
a^it transportes eo Italie, etoient venues com- 
pleter chez nous la collection de ses maitrcs les 
plus celebrcs represenles par quelques-uns de 
leurs meilleurs ouvrages. Les divers catalogues 
de nos belles peintures , publics par Piganiol de 
la Force, en lySS (a); par Desalliers Dargen- 
ville, en 1749 (6); par Lepicier, en 1752 et 
1754 (c)y attestent a toule TEurope combiea 
nous etions riches en ce genre avant nos der- 
nieres conqu^tes. L'ltalie ^Ue-m^me avoit-ellc 
one ville qui seule possedat, comme Paris, un 
si grand nombre de chefs-d'oeuvre de Leonard 
de Vinci, d' Andre del SartOy du Primaticcio, 
et die ce grand nombre d'autres peintres italiens 
qui vinreut travailler en France , avec autant de 
gloire que de plaisir? Quelle {jalerie italienne 
avoit, plus que celles de nos rois e t de nos princes, 
de beaux ouvrages de Raphael, des Carraches, 
de Jules Romain, de TAlbane, du Guide, de 
Perrin dSlkVaga^ de Pierre de Cortonne, et 
m^me de Palma il vecchio , de Gaudcnce Ferrari 
dont les peintures sont devenues si rares (d). 



{a) DescnpVien des environs de Paris ^ y ersailles ^ etc. 

(b) Voyage pittoresqaeaux environs de Paris ^ a Versailles ^ etc. 

(r) Catalogue raisonne des iahlecMX da cabinet du Roi , 2 v. in-^**. 

(//) La Pinacoteca , ou Galerie royale de IVIiian, n'a de Gau- 
dence que des fresques apportees d*une ^glise dite de Santa Maria 
delta Passiottc; et elle ne peutmonlrer quedeux tableau* aiixqueU 
©n ail attache, le nom de Palma il veccbio^ * .. . 



- --* - • *"- -^ -- ■■»- III 
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(6) 

Heureusement pour nous, ces corporations 
d'ltalie , quiviennent de se montreraussi en\'ieu- 
ses que fieres des productions qu'elles tenoient 
de ses anciens peintres, ne furent pas toujourS si 
exclusives dans les jouissances de cette nature, 
lorsqu'dles trouverent I'occasion d'en echan^er 
elles-m^mes quelques-unes contre Targent des 
etrangers ; et celles quails acheterent de particu- 
liers^ dont elles etoient la propriete, et que le 
besoin for^oit de les vendre , semblerent m^me 
indififerentes a ces corporations maintenant si 
jalouses. Par Teffet de ces diverses sortes d'ac- 
quisitions, les tableaux italiens se sont multi- 
plies a tel point en France, que, dans nos 
Musees publics, et m^me dans les cabinets par- 
ticifliers, ils se trouvent en plus grand nombre 
que ceux des autres ecoles , souvent meme de 
Tecole nationale, Ils sont, comme ils le furent 
toujours pour les FranQais , des objets de vene- 
ration dont la vente a Tetranger ne pent que 
leur paroitre un sacrilege. C'est comme objets 
d'un culte national qu'ils figured dans ces 
temples des arts , qui font la gloire ae nos prin - 
cipales cit^s; et chez les particuliers, ils re- 
^oivent le meme honneur religieux dont jouirent 
les dieux lares des anciens , dans ces especes de 
sanctuaires que chaque chef de famille leur avoit 
menages dans sa maison. 

Parmi les chefs-d'oeuvre de peinture italienne 
que nous conservons avec tant de respect , elles 
tiennent a juste titre le premier rang , les oeuvres 






Digitized by VjOOQIC 



W 



_. _,.^ 



(7 ) _ 
d9 cet illuslre Leonard de Vinci , dont \e genie 
en quelque sorte divin , coipmuniquasonpropre 
feu a I'art vcg(?tant encore dans wie timide 
enfance ; de ce Leonard qui, apres avoir sans 
aucun modele de lantiquite niais en etudiant 
la nature avecle coup d'oeil des anciens^.recree 
le sublime et le parfait du talent des Apelles 
comme des Phidias, et apres en avoir donne 
Texemple aux Michel - Ange , comme aux 
Raphael, ne trouva qu'en France le prix glo- 
rieux de ses merveilleux travaux. II prcvoyoit 
sans doute bien , en nous rendant les depositaires 
de ses derniers soupirs, que nous serions tou- 
jours les plus fideles conservateurs de sesoeuvres. 
L'ltalie tout entiere n'en aura pas plus qu'il 
s^en conserve ici , malgre la rigueur de ses 
recouvrcmens. Milan meme , que Leonard 
enrichittantde ses peintures, en est presque de- 
pourvue aujourd'hui ; mais cette ville a-t-elle le 
droit de s'en plaindre , pui^qu'elle ne les voyoit 
presque plus qu'avec indifference , et que cette 
indifference alloit jusqu'a y meconnoitre sa 
main, comme pour se mettre a Tabri de tout 
remords quand on les vendroit a Tetranger (at). 



(a) Les ^crivains m'llanais apprennent eux-m6mes aux e'trangers 
que, vers le milieu du dernier si^cle, uii magnifique tableau de 
Le'onard , dont Lomazzo nous a laisse la description , et rju'Ils 
poss^doient dansun Lieu-Pie^ lereconnoissant encore en lyS? pour 
6tre de c« grand maitre, fut peu apres regarde par eux comme 
une mediocre copie dont le peintre ne meritoit pas m^me d'etr^ 
nomme , et qui valoit lout au plus 3o sequins ( 35i fr. 60 cent. ). 
Un vojfageur anglais , plus judicieux^ en donna , par une 
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' (8) 
H^as ! qu'y sont-elles devenues , celles dont'bn 
ne pouvoit se dissimuler qu'il etoit Tauteur? Et 
que rie ]^ut-il s'accomplir, le vif desir qu'en 
voyant cette belle C^ne nouvellement sortie des 
mains de Leonard , un de nos rois , que je crois 
Louis XH plut6t que Erangois I",/eutde faire 



«quitak1e generosite> plus qu'on n'en demandoit ; et Tltalie perdit 
pour to u jours ce tableau ( Bianconi : Nuova guida di 3IUano 
per gli amanti d^lle belle arti ^ Milano\ 1787). « Onyvoyoit, 
dit Lomazzo , la sainte Vierge a genoux , contemplant avec une 
douce satisfaction un saint Jean-Baptiste qui , agenouille pareille- 
menty s*inclinoit les mains jointes^ devant Tenfant J^sus, arec 
toute la gr^ce d*une obeissance et d*UDe vene'ration enfantines ; 
Fenfant Jesus , assis , regardoit tendrement saint Jean, et lui don- 
noit sa benediction de la main droite, en m^me temps qu'il etoit 
retenu de la gauche par un ange d'une beauts celeste, qui con- 
L sid^oitavec deiices cette action mystdrieuse dontil voyoit d^avance 
resulter ce bonheur que la sagesse et la divinitede Jesus devoient 
bient6t procurer au Monde. » ( Trallaio delV arte della Pittura , 
L 2, c. 17.) 

Un autre tableau que les Milanais aroient long-temps admire 
comme Touvrage de Leonard, etqui etoit dans la seconde sacristic 
de Tune de leurs plus belles et plus riches eglises , ce tableau qu'on 
appeloit saint e Anne ^ la sainte Vierge ^ I* enfant Jesus avec un 
cgneau^ et dont le semblable est dans notre Mus^e royal comme 
une oeuvre de Leonard , n*etoit plus regarde a Milan que comme 
celle de son disciple Sala'ino. En 1810 , Tenvie de I'aclieter fiit 
suggeree au vice-roi Eugene de Beauharnais , par le peintre m^e 
auquel il avoit deja donn^ la commission de faire une copie de la 
Cfene qui servlt de module a la copie-mosaique. Les fabricicns ne 
se crurent pas en droit de la vendre; maislevice-roi les y aulorisa 
par un ddcret : une somme de 24 a 3o,ooo fr. acheva de lever les 
scrupules , et ce beau tableau est aussi perdu pour Tltalie. Sa 
conformite avec celui de noire Musee, et la tradition que Tun el 
fautre furent peints d*apres un ceUbre carton que Leonard avoit 
compose a Florence, m'ont portea des recherches dont j*cJtposerai 
U r^sultat daxM une diiserlaition particuli^re. 
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. t9) 
transporter chez noas la trcs-large muraiHe (a) 
dont elle etoit inseparable (b)\ 'Qifi ne pumes- 
nous avoir , par lA, cctouvrage qu'on regardoit 
comme « «n miracle de Tart meme de la pein- 
ture (c) » ; cette Cene qiie, par un souvenir pro- 



(a) Vasari adit ^eulement que ce d^sir fut celui du roi de France^ 
sans le nonimer : ce n*est ensuite que par conjecture qu'on a de- 
migod Francois I<^r, a cause de la grande part qu'il eut en France 
» la restauration des arts comme des lettres ; mats un historien 
contemporain et presque Miianais, a dit formcllement que ce fut 
Louis X 11 qui voulitt faire transporter en France la muraiilede 
la Cene. Get historien est Paul Jove , dans sa Vltn Leonardi qui, 
Testeemanuscrjte,s« trouve dans labibiioth^qued^Antoine-Joseph 
a Turre Reztonici, Paul Jove, qui avoit seize ansquand Louis XII 
vit la Cene, en i499> ^^ ^ui habtlott C6me oiii il resida encore 
plusieurs ann^s, puisqu^il y devint ehanoine , et y composa unc 
bonne partie de ses ouvrages, ^toit ^ portee de savoir ce qui se 
passoit a Milan. Lc Florentin Vasari , qui ne naquit que treize ans 
apr^s que Louis XII y fut entre, et qui n*y vint que soixante- 
sept ans ensuite, savoir, en i566., Ti'y put guire recueillir que 
des souvenirs vagu'es ^ cet egard. D'ailleurs cemonarque n*avoit 
pas montre moins de bienvetiknce et d*estime pour Leonard, de 
Vinci, que > seize ans apres , Francois !«'' ne lui en temoigna. 
Louis XII Tavoit d*abord nomme peintre du roi, en attachant \ 
cette qualitt^ une pension assez considerable ; quand ii sut ensuite 
que c'etoit Leonard qui^ par son savoir en hydraulique, avoit 
imaging et dirige les belles e'cluses des canaux navigables de Milan , 
illui donna le privilege d*extraire de celui qui passoit pr^s de Saint- 

Chrislophe vlngt-deux pouces d*eau pour Tirrigation d*une pro- 
pri^te champ^tre qu'il avoit dans lc voisinage. / 

{Jb) La muraille a, dans Tinterieur meirfe du refecloire, la 

largeur de vingt-sept piedsdeux pourcs quatre iignes; et la peln- 
ture , qui ne commence gu^re qu'a la hauteur de dix pieds, s'cl^vc 
jusqu^au plafond qui est a viugt-cinq pieds environ du pave da 

refecloire. 

{c) Que r/' opcrn fu r'guardata come un miracolo deli* ■ arte* 

( Leltre c'e Mariette h M. le comte de Caylus, inserce sous lc 

n^ Lxxxiv, au tom. a dc la collection iatitule'e : Lettere su la pit^ 

tura , elc. Roma , lySy. On croit cette lettre de irSo. 
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( 10) 

fondement senti , Ton va admirer encore, ou il 
n'en subsiste plus que de foibles, traces , de meme 
qu'on va se prosterner sur les lieux consacres 
par d'anciens prodiges (a)\ Alors, il ne nous 
resteroit plus rien a regretter des merveilles du 
pinceau de Leonard , car nous aurions proba- 
blement mieux conserve, que les Dominicainsde 
Milan, cet etonnant Cenacle qu'ils ont laisse 
perir; et nous pourrions dire, av^c plus de 
raison encore que ne le disoient les Chartreux 
, de Pavie , par Torgane d'un de leurs confreres , 
lorsqu'ilsregardoient ensemble labelle copie con- 
temporaine de Foriginal, qu'ils en conservoient 
intacte : « Laposterite nous devra plus d'actions 
de graces qu'aux Dominicains, pour qui Leonard 
peignit cet incomparable chef-d'oeuvre, puis- 
qu'ils Tont abandonne a la destruction (6). » 
Mais il nous appartientpresqu'autantle droit 



(a) Di cui la fama si mantiene nel suo pigore benche non sus- 
sista piii da molii anni ( M ariette , liid. ). 

(3) MihicontemplaRti in nentem subinde penicBai utrUm majo' 
remposteritasgratiam Dominicanis sodalibus essel habitura qui pul^ 
cherrimum illud^ omniumque primum exemplar suum intra tryclinium 
pingandum a prastantissimo piro jam inde curarunt , an Cartusianis 
monachis qui^ ex eo ipsum , etc. , ne tanti piri opus admirandum tem- 
poris injuria^ locig^e grapitate prorsus interiret , cujus elegantid et 
pulchritudine pix, ig greque jam pitiante pariete ^perfrui licet. Contrh 
perb nostrum exemplum certo salubrique constitutum loco in apum 
pene pcsteri ob oculos habebunt propositum. In quo suspicere plane 
libet quce et quanta fuerit Leoaardi prastantia , argutaque pingendi 
napitas^ quodque mirabile ingenium , ac dipina prope mens.... (Bar' 
thelemi de Sienne , moine de la Chartreuse de Florence : De pitd 
et mortbus B. Stephani Maconis , Senensis , cartasiani ticineasis 
cartusim ; Senis , 1626 ). 
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de tenir un pareil langage ; et ce droit , jusqu^a ce 
jour ignore de nous-m^mes, comme de retran* 
ger , a de quoi nous cnorgueillir. II ne pouvoit 
^tre decouvert et reveie que par un amateur 
qui , ayant passe de longues annees a Milan , au- 
roit voulu connoitre non-seulement tout ce qui 
y restoit du grand oeuvre de Leonard, mais 
encore toutes les copies dont la contree etoit 
encore en possession; qui les auroit soigneuse- 
ment comparees avec Toriginal, en Tetudiant 
lui-meme avec proTondeur; et qui auroit enfin 
recherche dans les portcfeuillesainsique dans les 
bibliotheques du pays, tons les documens ca- 
pables de I'eclairer sur les parlicularites des tra- 
vauxde Leonard etde ses divers copistes.Le livre 
que jepubliai a Milan, en 1811 (a), peutservir 
aprouvcr aux Fran^ais, comme il I'a prouve aux 
Italiens instruits, que j'ai acquis par tous ces 
moyens, aulant de connoissances qu'il enfant 
pour fixer avec quelque precision le rang que 
les differentes copies de la celebre Gene doivent 
tenir entr'elles (6). Paris en possede deux qui ne 



(a) Voyez les Journaux de Paris de 1811 ; Monlteur ^ 25 mai ; 
Journal de t Empire , a5 aoul; Gazette de France ^ i4avril. 

(^) IJ y a beaucoup moins de vraitfs copies de la Cene de Leo- 
nard de Vinci qu*on ne le croit communement. Les repreienta- 
tions da m^me suj^ par Bernardin Loviuo ou Luini cliez les 
Franciscains de Lugano, et dans le choeur des religieuses du 
monaslere jlZ/ayVi//- a Milan , comme par Jeydnie Monsignori dans 
le re'fectoire du monastere de San-Benedetto a Mantoue^ prf'senteut 
Lien (|ueli[ues pcrsonnages de cette Cene ; mais la composition 
ge'neVale de toutes les trois eu dtif^re esseatti^Uemcnt , et appartient 
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(12) 

m'etoient alors connues que par les vagues ^loges 
que leur avoient donnes quelques ecrivains fran- 
^ais. Pouvois-)e, avec Tenthousiasme que m'a^ 



, ^ ceux qui les ont peintes : les imitations n*y sont que des remi- 
niscences partielles, comme dansle basdu tableau de J. Holbein 
qui est au n° 390 de la' galerie du Musee royal, ou Ton 
retrouve trois a quatre figures de la C^ne de Leonard. Nous 
ne rangeons pas non plus dans le nombre des vraics copies celles 
qui n*ont que depetites dimensions, comme celle de Saint-Barnaba 
de Milan, etm^mecelle de Saint-Germain-)' Auxerroisde Paris, qui 
ne sont Tune etFautre que le huiti^me de la grandeur de roriginal. 
Les beaut^s d'une vaste peinture ne se peuvent porter dans une 
petite copie; et, comme I'a dit Leon-Baptiste i/p Albertis ^ la pe- 
titesse d*un tableau sert a y cacher des defauts tr^s-grands : In 
parpis simulacris maxima vitia maxime latent : in maximd effigie ^ 
etiam minimi errores conspicui sunt, ( De picturd prmstantissimd 
1.^3 , Basilegy i54o. ) • 

Parmi les grandes copies peintes, nous comptons, en remontant 
^e celle qui a ^te faite de nos jours pour la mosaique de Milan : 
1**. la copie sur toile qu'y peignirent, vers i665, les ff^res Sant- 
Agostini, et qu'on yvoit encore, mais bien alt^r^e, dans le r^fec- 
toire des orphelins de San-Pietro in Gessate ; a**, celle de la 
^ibliotb^que Ambroisienne, faite de i6ia a 1616, et dont il est 
parie plus amplemcnt dans cette dissertation ; 3<^. celle que Jean- 
Paul Lomazzo peignit a fresque, a vingt-deux ans , vers Tan i56o , 
4ans le rf^ectoire des PP. Observantins du convent delta Pace^ 
de la m^me viUe; 4*« celle du refectoire des Hi^ronymites de 
.Saint^Laurent de TEscurial, sur laquelle je me suis procure > 
Paris desrenseignemensque je ne pouvois obtenir a Milan en 181 1. 
'Ce fut le roi d*Espagne, l^hilippe II, qui la fit cx^cuter sous te% 
yeux, vers i585, par Louis de Carbajal, d*apr^s undessin que le 
'Correge passoit pour avoirlevrf sur Toriginal : elle est sur toile, 
et a vingt-huit pieds de largeur, sur seize de hauteur, et m^me 
dix-sept au milieu parce qu'elle s'elive ei^ cintre. Quelque belle 
qu'elle soit , on comprend que son exc^dant de dimeDsion en lar- 
geur sur Toriginal doit y avoir occasionn^ quelques differences 
notables. Carbajal, qui n'avoit jamais vu Toriginal, et n'avoil 
nullement ^tudi^ \t faire de Leonard, ne pouvoit rimiler; d'ail- 
leurs, il est assez yraisemblable que le Gorr^ge , en tra^ant son 
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( i3 ) 
roii inspir^ Leonard, m'emp^cher, & mon 
retour, de cherchejr k le revoir dans ces deux 



dessin, y avoit^ comme malgr^lui, mis naturellement de la ma- 
nihre qui lui ^toit propre, ainsi que cela est arriv^ ensnite k 
Soi^an , ^t^ve de Rubens , dans la gravure de la C^ne faite sous 
sa direction , et de laquelle Mariette a dit : VAa talmente messt 
fa sua maniera , che non pi si riconosce piit Lionardo. ( Lettere su 
la Pitt, , lett. 84 ) . Cetle grande copie etoit encore dans le con- 
vent de TEscurial en iSio; mais ce palais ayant alors ^t^menac^ 
dMncendie par deux armies aux prises, M. F. Quilliet la 
fit transporter sur les bras de soixante-buit bommes, ^ Madrid, 
dans le cioitre du Rosaire , d*ou yraisemblablement elle a ^t^ , 
depuis i8i4> report^e ^ TEscurial. 

£n approcbant du temps de L^|pard, je trouve une copie \ 
fresque dans une ^ts salles du grand b6pital de Milan. Elle est 
de la dimension de celle de Castellazzo ; mais les variantes que l6 
peintre s*y est permises, surtont dans le fond, prouvent, suivant 
mes observations de la page ao , qu'il vecut dans un temps post^- 
rieur k celui ou Ton v^neroit trop la composition de Leonard 
pour oser y rien changer. Le nom de ce copiste n'a pas m^riti^ 
d'etre conserve. 

Arrives au temps des disciples de Leonard , nous voyons 
la iresque peinfe par Marc ^* Oggiono , dans le refectoire des Hi^- 
ronymites de Castellazzo, pres Milan ; mais une copie de la G^n^ , 
de Leonard eiigeoit un travail trop long pour 6tre bien fsiite, 
m^me par ce disciple, en un genre de peinture qui veut une 
grande celUlit^ d*ex^cution : aussi tette copie est-elle peu digne ^c 
Toriglnal. 

Marc d'Oggiono se surpassa dans sa peinture k Tbuile, su^ 
toile, qu*on appelte la copie des Chartreux de Pavie, quoiqu^elfb 
ne leur eut pas i\.€ primitlvement destlnee. On comprendra, par 
la suite de cette discussion , que la copie d'Ecouen est en grande 
partie de la m^me main, etque, superieure parson m^riteleo- 
nardesque & toutes les autres , cll« ne le c^de qu'a celle-ci, soils 
le rapport des beaut^s comme sous cetui des dimensions. 

Nous ne parlous pas des copies en gravure, parce qu*elles ne 
repr^sentent la Cfcne qu'en petit; que si Ton y pent admirer I'enr 
5emble de la composition , on ne pent y voir Teffet qu'elle produi^ 
soit en grand; et que le genre ^tant Stranger au coloris, ne peut 
attcindre ce qu'il y avoit de plus exquis dans roeuyre et la maniii^ 



Digitized by VjOOQIC 



is 



( U ) ♦ 

copies?: P0uvois-je les contempler sans qu'elle^ 
se trouvassent en regard avec toutes celles que 



de Leonard. Ceux dont les yeux ne selaissent pas eblouir par les 
cbarmes d*une tallle-douce enchanteresse chercheront en vain ce 
qui caracterise sonpinceau dans lesgravures m^me les plus va||tees 
de la Cene". savoir Te'quilibre el la douceur de sa distribution de la 
lumiere,,niotiveejusque dansses transitions les plusknpe^ceptibles; 
cette admirable variete des memes choses , tellesque les cbeveux 
et les barbes dans les divers personnages ; la finesse jointe a la 
force de Texpression ; la grandeur de caractere avec des details 
infinis , sans minutie; de la grandiosite sans negligence; en 
un mot, ce style plein dJImorbidesse qui, aussi exempt de raol- 
lesse que de durete , fut si sage , si grand , si profond dans cette 
composition du restaurateur de la peiuture grecqjie II n^est pas 
inutile, au surplus, de rappeu^r a ceux [qui pourroient s'etonner 
des differences notables qu'on remarque dans quelques parties de 
]a composition entre lagravure deJMorgben etla copie duMusee, 
que lorsque le peintre Matteini vint en 1795 de la Toscane a 
Milan , pour faire sur Poriginal le dessin qui devoit servir de 
modele au graveur , I'original, priced emment efface en plusieurs 
parties, avoit ete restaure d'abord une premiere fois en 1726 par 
un artiste nommd Belloti , et repeint ensuite en tr^s-grande partie 
par un autre appele Mazza , en 1770* Les Anglais Bicbardson pere 
ct fils, qui Pavoient vu Tannee d'avant le travail de Belloti, ont 
ecrit ( Traite de la Pelnttire , dont la traduction a et^ publiee \ 
Amsterdam , en 1728 , t. Ill , p. 34 ) qu*ils en avoient « Irouve les 
figures extr^mement ruinees ; que tons les ap6tres d^a droite du 
i)auveur etoient enti^rement effaces ; que le Christ et les figures 
.de la gauche ^toietit encore sufTisamment visll|les, mais que les 
couleurs en Etoient tout-Si-fait ternies; qu*il y avoit mtoe des en- 
droits ou il ne restoit plus que la simple muraille ; que Tapdtre qui 
croise les bras sur la poitrine etoit celui qui s*etoit le mieux con- 
serve. » L*autre Anglais, James Barry, qui vit le Cenacle en 1770, 
pendant que Mazza le restauroit, s'exprimc en ces termes dans 
une lettre ecrite de Paris, k son retour d'ltalie , au commence- 
ment de 1 77 1 (voyez The Works of James Barry, esq. historical 
:paintery containing his correspondence frous Yrance and Italy vit h 
M. Burhes^ etc. London , 1809, t. I ♦ p. 220 ) : « Je trouvai devan 
Je fameux Cenacle un echafaudage sur lequel je montai : la moiti^ 
du tableau etoit r ouverte d'une toile ; j'examinai I'autre partie : 
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^ ( i5) 
j^avois vues, comme avec Foriginal, puisquc 
celles-ci ^toient restees avec lui profondement 
empreintes dans ma memoire. 

§11: 

Des copies que la France a consers^es de la 
Cene de Leonard de Vinci; et particuliere'^ 
ment de la copie dite d'Ecouens, comparee 
a la copie dite des Chartreux de Pavie , et 
demontreel comme ellcy contemporaine de 
Voriginal. 

La plus connue de ces deux copies etoit celle 
que, depuis le dix-septieme siecle, on admiroit 



la peinture ^toit gerc^e par pe!its carr^s d^une ligne et 
demie environ; les ^cailles ddtach^es du mur pendoient pour la 
plupart : aucune cependant ne s*etoit perdue. Je remarquai aussi 
quelques repelntspeu nombreux; le reste etoit intact. Jusque-l^ it 
n*y avoit point li se plaiudre : la variety et Tadmirable y^rite d'ex- 
pression remarqu^es par Yasari et par Rubens , la finesse , la 
precision du pinceau , le relief admires par Armenini , existoient 
encore; mais deux hommes survinrent et lev^rent la toilequicou- 
vroit Tautre c6l^ du tableau , et je vis avec douleur que toute cetle 
partie ^toit nouvellement repeinte. L*un de ces deux hommes 
vantoit et expliquoit a Tautre , avec beaucoup de cbaleur , le me- 
rite de cetterestauratiou. Je ne pouvois imaginer que cediscoureur 
impertinent fut un artiste , et bien moins encore qu*il fut Tauteur 
lui-m^me du dommage dont j^etois indign^. Je me recriai sur la 
xnani^re ridicule dont ce travail ^toit fait, montrant en m^me 
temps Textr^me difference qu'il y avoit entre les parties retouch^es 
etcelles qui ne Tavoient point ete. » — Bianconi et le P. Dq«e Pino 
nous apprennent que le prieur qui entra alors en fonction chassa 
le restaurateur Mazza^ auquel il ne restoit plus a repeindre que les 
tAtes et les busies des trois derniers ap6tres du c6te gauche du 
Sauyeur. Matteini, en 1795 ; et par consequent Morghenensulte, 
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( ^6 ) 
dans Teglisc de Saint- Germain-UAuxerrois (a)- 
On la trpuvoit si belle , qu'on rattribuoit k 
Bernardin Luini, alors considere comme Vua 
des eleves de Leonard, et le meilleur imitateur 
de sa maniere (6y\ Jugeant encore plus'leg^re- 



m\>t^ pv imiter de Leonard que bien peu de chose. Dans le reste , 
ce fureot les maladroiU caprices des restaurateurs que Malleini 
copia; etil alia prendre la t^te du Sauveur sur un dessm qu*ea 
pdss^oitle docteur AntoineMussi, parce que celui-ci le croyoit 
de ia«naiD mdme de L<!pnard. 

(a) Je n*ai pu d^couvrir T^poque oii celte cbpie lui fut donpee, 
ni parvqui elle le fut. Les archives de cette eglise , d^pos^es parmi 
ceiles du gouvemement h Phdlel de Soubise , ne m'ont fourni a 
ixi ifgard attcitn retiseignenient positif; elles m'ont seulement 
appris ^e rUlustre familie de Caylus , qtii se distingua toujour^ 
par son amour pour les arts, et qui avoit son tombeau et une 
cbapelU dans ee temple , se plut k le decorer par des dons on le 
gout des arts s'allioit avec la magnificence. Ltc premier ^crivain 
qui ait parl^ de cette copie , fut Trichet du Fresne , dans la Fie 
de Lionard de Vinci ^ qu'il publia en i65i , avec une edition de son. 
Traite de la Peinture ^ form^ de divers iJcrits laiss^s par ce grand 
maitre ; mais Trichet du Fresne ne connoissant pas mieux que 
nousTorlgine de cette copie , apprenoit seulement qu*e11e dtoit 
clouee au mur de IVglise , ^ main gauche , en entrant par la porte 
qui est en face du Midi. F^Iibien se contenta de dire, en 1666, 
dans ses Entretiens sur la pie et les ouvrages des plus excellens 
PeintreSy que la copie dont il s'agit ^toit dans cette Eglise, et 
qu*on Testimoit beaucoup. Piganiol de la Force la voyoit en ly^a 
dans la salle des Marguillters , comme le prouve la premiere edition 
de sa Description de Paris, Elle y ^toit encore lorsqu*en lySa 
DesaQiers d*ArgenviUe publia la seconde Edition de son Voyage 
Pittoresque de Paris. II en avoit d^)^ parle en 1745 dans son 
jikrege de la pie desPeintreSy en ajoutant qu*il y en avoit une plus 
parfaite dans le chateau d*£couen. £pfin> k IVpoque de la revo- 
lution, cette copie de Saint-Germain-l'Auxerrois se trouvoit dans 
la sacristie, suivant ce que porte Tinventaire qui fut fait des 
tableaux de cette Eglise , en 1 794* 

(b) Trichet du Fresne, et tousceux qui ont dit que Bernardin 



\ 
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meat que ccftte copie^ qui n^a qu^enviran Mbc 
picds en largeur , avoit servi de mod^e a celle 
de plus de seize pieds de large qu'on voyoit dang 
la chap^Ue du ch4teau d'£couen/on reconnois- 
soit neafl»iioin$ , par unc sorle de contradiction ^ 



Ltiioi , ou Lcxpino , itoii iUre de Leon^ird ' de Vinci , se sonC 
fxpriiD^ It^^yfi incacactfmenl. Bernavdin eeoii^e')^ im peiatre dis'^ 
tingue de Mil^n qu^nd Leonard y ^rriva de Toscane : it avoit 
appris la peinture. du Milanais Etlennc Scotto^ comme nous rat-* 
lestent lea ^crivains i^Hens du seici^me ^iecle. Lomaizo, qui fat 
^i^afftf de ^OB fiU, Aurek Luini, b^ laisse aucun doiite 4 cet ^gard 
dans son Tratiata della PUiura, De ja laLombardie poss^doitde }>pn$ 
Ipetntres quand Leonard yvintala demande de Ludovic le More, 
vers i463; et ce prince ne TaToit gu^re app^te que bour y cciit^ 
^oser le inodele d-upe statue equestre qu^ilTouloit erigetf a [i^ g|qir» 
deFrangois f*' Sforce. H le fit chef, non pr^ciseipent d*une ec9le» 
mais d*une acad€mte d'artistes que Bemardin frequenta, et ouii 
}«gea conyinable de conformer sa mani^re ^i. celle de Leonard. 
IVJais avant que celui - ci fe(ourii4t en Toscane, et m^me avani( 
la seconde et totate ddfaite de Ludovic, en j5^, c*est-^-dire 
d^ la premiere entree de Louts Xll a Milan , en iSgg, Bernardia 
pitrttt pourlkome ou il trarailla tives Hft^h^iH ^ et aequit Jlesitiooup 
de sa mani^re, en coiiservant toutefgis de celle de Leonard ^ 
,tndme de Scotto. II ne revint a Milan que vers iSao ; les mejlleufes 
petntures qu\>n a de lui en cette viile , et 2t Sarone qiii eft est 
Kkloign^ de c|nq lieues, portent la, date 4p ^Ao et iS^S. Il pwnM> 
que ce ne fut que vers ce temps-la qu'ilse m^rla^ et c|u'il ^qtt 
alors ddji- vieux, car on le voittel dans sa physiopomie qu^l a 
ifftkxit a l*uii dte docteaM de sa Dispule de Msus infant ap^ 
C£Hx de la Jud^e , peinte en i5a5. Aurele ][4^vipi , son fds :aintf>^ 
ne vint au monde qu'en i53o; Lomazzo, ami ^'Aur^e, ayotfc 
liuit ans d<*. mdins que lui , cat il n'etuit ne qu*eh i53d : c*est donJb 
i>ien^ tort que TricKet du Fresneet Desalliers d'ArganvtHe-odt 
^uppos^ cehiirci eUve de L^nard. L6mit#zo disoit lui^^tee qa'Jl 
avoit eu pour mailre Gaudence Ferrari qui avoit etudie avecBer-* 
«apdin Luini, «oiis £tienne Scotto. B e ma r din Luini dtoit encofo 
litterateur et poe'le ; il ecrivit m^me un Tratafto della Pitfu^a : 
■ce Traile est perdu ; mw on peut icrolre que Lomazzo en a cOi|* 
tery^ une bonne partie dans le sien. 
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qUe celled etoit , sous le rapport de Tart ^ bdau- 
coup plus belle que celle de Saint- Germain, 
Mariette, entraine par Testime que montroit 
pour elle son ami, le savant comtede Caylus, pre- . 
^limoit qu'elle avoit ete faite pour Francis I", 
auquel il attribuoit le regret de n'avoir pu em- 
porter Torigioal (a) ; mais cette conjecture pea 
d' accord avec la preference qu'on dotmoit a 
la eopie d'Ecouen , se seroit evanouie , si celle- 
ci eut ete mise a cdte de celle de Saint-Ger- 
main. Non-seulement les dimensions de la pre- 
miere , qui approchent de celles de Foriginal , 
ipais encore l^fnire de Fecole de Leonard qu*on 
y auroit remarqu^ , tandis que Tautre , moindre 
jfle sept huitiemes, porte celui d'une maniere 
differente et plus moderne , auroient plutdt fait 
|>enser que c'^toit la copie diEcouen qui pou- 
voit nous dedommager de n^avoir pas I'originaL 
• Je dirai plus, et je Faffirmcrai sans crainte 
di'fitre dementi , la copie d'Ecouen , aujourd*hui 
placee dans notre Musee, n'6n a qu'une au 
monde qui Temporte sur elle : c 'est le magni- 
fique tableau qu'on voyoit encore en 1790 dans 
ie riefect^oire de la Chartreuse dePavie, etdont 
un amateur, simple epicler de Milan, est au- 
Jourd^hui le prbprietaire. Faite dans les majes- 
i^euse^ dimensions de Toriginal , sous les yeux 
^ra^mede Leonard de Vinci, et par celui deses 



(tf)'Marielte , Utlrc §4 , parmi les LtUere su la Piitura, etc^ 
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i&Iives, qui, s'appli quant seul a copier ce chef-* 
d'ceuvre, y acquit unc plus grande habilete, je 
veux dire Marc A'Oggiono dont je ne connois 
pas ipoins de trois ou quatre ou vragcs de ce genre ^ 
elle a une preeminence d'autant plus incontes- 
table qu'on y retrouve la main m^me du grand 
maitre. Sidonclacopiedu Musee, presqu'aussi 
grande que celle des Chartreuoo^ est tout aussi 
conforme d'ailleurs a la maniere de la meme 
ecole, et d'une egale anciennete ; si elle a de 
plus avec celle des Chartreux ^ jusque dans les 
plus petits details, dans la couleur m^me de 
chaque draperie en particuiier, une conformity 
qu'on ne voit dans aucune des autres, qui toutes 
sont d'epoques posterieures , il faudra bicn 
conclure de cet air de famille , qu'elle est 
seeurde la premiere, et qu'eiles sont toutes deux 
comme les filles jumelles du m^me pere» Ayant 
done et^ peintes ensemble devant Toriginal^ 
lorsquMl etoit dans sa primitive, beaute, a^anl 
qu'il efit commence de subir les alterations du 
temps , deja fort avancees en 1 545 , et surpas- 
sees ensuite de beaucoup par les restauratioos 
etles repcints de 1726 el de 1770, la copie dil 
Musee, et celle des Chartreuxy au moycA da 
leur reciptoque ressemblance qu^aucune auirqi 
ne partage avec elles, concourent ensemble a 
nous convaincre que rpriginal eloitabsohiment 
tel qu'eiles nous le represcntent d*un commun 
accord. Yauroitrilentr'elles cett^unanimite,cette 
identite de caractere , de maniere et dc colons , 

a. 
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si lui-meme n^avoit pas iie pour elles tin type 
sacre dans le ieoips de sa plus grande gloire oa 
on Tadmiroit , on le respectoittrop poor oser se 
permettre, dans une c(^ie , quelques-unsde ces 
changemenSydont,par la suite ydescopistes se don« 
iierent lalicenee presomptueuse? Geux-ci i^toient 
trop jeunes pour avoir frequent^ T^oie dcf 
Leonard, et surtout pour trouver cm motif de 
respecter ses intentions de detail , quails ne 
soup^onuoient m^me pas. Ces deux copies ra-« 
minent done ici tout naturellement cet axiome : 
H Lorsque , .de deux choses semblabtes , Tune 
delles ressemble k une troisieme, elles soni 
toutes les trois semblables enU'^elles. » Ainsi ♦ 
la copie du Musee vient confirmer la croyance 
ancienne , q<ue celle des Chartrewv etxHt la 
r^^tition exacte de Foriginal,; et celle des 
Ckarireuxj h laquelle est seuk conforme la 
copie du Mus^e,:nie prouve , de son cdte, que 
telle --ci est imm^diatement apres i'autre, le 
plus v^ridique miroir de roriginal. 

Procedons avec ordre pour* acherer d'etablir 
qne la copie du Mus^e est sortie de Tecole de 
Leonard de Vinci ; que sa ressemblance avec celle 
des Chartreux , pour \efaire du pin^eau comme 
pour la disposition des objets , est it pen pr^ 
identique , et que cette demi^re equivaut^u:/!^-* 
ralement k Torigihal. 

I®. L'obscurcissement des couleurs, cette 
espece de travail qu^elles ont d4 faire sur elles- 
mSnies pendant trois^ecles^ et:qiiechaciiRpeut 
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(ai ) 
ffoctonoitre dabs la copie du Musee^ la quality 
jrb^me de la loile sur laqueile elte est peinte (a)» 
)a raitachent aux teinp5 de iKfonacrd de Yinci; et 
ica vrais experts de Tart ne^nienoat point quelle 
soit dans la maniere de son ecole. 

li*.* J'ai dit qn'eile avcfift tffjc resisemblancc de 
fratemite aiec cdle desCAitfr^^^^r? .»j'aurois di 
-fa pein^ i le faire croire aux lecteurs pour qui 
c^Uei-Ci est i'ftct>nmie, s'il n'eioit pas en leo^ 
^duvoir'tf^WQ^ok^ une descmption phts i^ircons^ 
lantiee que ne pourroit F^tire le plus? fidele 
dessin; une description qui , deja ancienne , est k 
Vsihvi de tout soup^on de coHusioti et de syif- 
tfeme. Elle est consignee , depiiis iSn\ dans re 
livre surle Cenacle^ qu'alors' je publiai i Mi Ian > 
'Six ans avant d'avoir vu , pour la pi'^micre fois> 
la copie ^Ecouen. Cetle des^ 'Chartreuoo est 
d autant plus scriipuleusemeht representee dan's 
ce livre , qufe chaque objet de detail y est accomr- 



(tf) Vasari uoq^ dit x|»»-c Iors<|ue ^^<!OZ|9r4 ne peignoit pa* sur 
lnois, c*etoit sur de la toile de lin tres-fine : Sopra a eerie tele sotti^ 
lisslme di tenzo; et scs rfl^ves sans doute durenl faire comme \\A, 
Quicpnque d*9UieU7s a ipaoi^ ^esivcoupde tableaux sur tpile 4«s 
differens ^ges de la peinture en Italie , doit avoir observe que, dans 
les premiers temps ou elle etoit le plus honoree, pUtura pnestan' 
Vssimd et nunquam satis laudato ^ comme le disoit Leon Baptiste 
de Albtrtisy en 1S409 ks artistes se faisbient un devoir d'emplbyer 
des toiles aussi fines que pouvoit le compo/tttr la grandeur de leUr 
cbdssis. Lorsqu'ensuite , par la multiplication des peintres et de 
leurs ouvrages, la peintare devint piTus vulgaire^ ils peigBirent 
sur des toHes moins fines; et Ton a m^jae ll^u d'etre surpris de b 
jrudesse des tissus sor lesquels de tres-boAs maitres du dix-septieme 
si^le out d^pos^ des cbeft'd'ceuvre. 
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pagn(5 d'une discussion particulifere; ct si on 
le parcourt apres avoir observe la cdpie du 
Musee, on la retrouvera elle-m^me tout en- 
tiere dans ma description dc eeile des Char^ 
treuac. 

3\ Enfin celle-ci futfaite dans Tacad^ifiie de 
Leonard, Elle est en majeure partie Touvrage 
de son disciple Marc d'Oggiono; et ion y re- 
connoit la direction du maitre dans la precise 
dispositioti des objets , sa main meme dans la 
touche de qqelques draperies , et surtout dans 
le tr?ivail de quelques t^tes. Long-rtemps ava^t 
nous , <ies connoisseurs experiment^ pnt af- 
firnxe J sans craipdre aucune corjtradiction,^que 
)^i-m^^)e y avoit travaille ; ellje etoit mise , dun 
COnsenten^eqt qnanime , au nadme rang que I'o^ 
riginal (cf). C^ jugement si honorable , que la 
tradition fait sortir de Tatelier m^me ou elle fat 
peinte, etoit accr^dite en 1671, coraipe une 
verite non moins sincienne qu'elle. De tres-bons 
peintres Milanais d*alors, les fr^res Saut-Agos- 
tini , qui , eux-m^mes avoient fait une excellent^ 
etgrande copie sur toile de la Cene de Leonard, 
|ve pouvoients^empecher dedire etd'ecrirc , que 



(or) C6m^ Galeas Sroti , racontant 4aii& spn £/og^t de tab1»£ 
fjirini y que ce poete. c^lebre faisoit ses delices d'aller mediter sur 
ie genie de Le'oward devaat la copie dc:^ Ckarireux^ ^utantt cjue 
devant rpriginal, par>oH ^J'elle en c^s, termes': Dil'^geniissima 
^foj^a ih€y sanzs audacid^ dogll inteHijgenti mcssa^ k comit a pari 
deW ^ig'umh^ stessa } # dictsi chs^ Leonardo msdenmn Im ioccasa^ 
^l propria pcnello. {JLlogiq ^eJ^ ^l^U PmrU^l , MUaija , ^Boi^ ) 
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(25) 

telle des Charireux ^toit aussi belle que Ton-^ 
ginal (a). » Le judicieux abb^ Lanzi , dans ssl 
Storia Pittorica delV Italia , ou il n'a daigne par-^ 
ler que de cette copie , a declare nagii&re encore 
« qu'elle etoit digne de remplacer Toriginal ; et 
qu^elie pouvoit consoler rilalie de ravoir per- 
i du (b). » 

La copie du Musee, i raison desapiHBsque 
identite picturale avec la precedente, a natu- 
rellement sa part proportionnelle dans vnt tel 
^loge ; et si elle doit ccdcr a sa soeiir a^hee? 
rhonneur de remplacer Toriginal en Italic , ella 
peut du moms, par rapport h la France, qui 
ne le posseda jamais , en Hre pour elle on pre-^ 
cieux dedommagement. li'Italie peut perdrc? 
le sien d*un moment a Tautre, par laventeque le 
proprietaired<e la copie des Charireux^ ou seshi^-^ 
11 tiers , en ferontpeut-^tre i r^tran^r;il est mdme^ 
possible qu*elleperisse chezluJ, paries accidens 
auxquels son domicile est expose ; ou faudroit- 
il alors chercher une idee certaine de ce que tut 
la C^ne de L^bnard , dans la purete de sa com^ 



(a) Bella quanta f originate stesso, ( Voy. VlmmortaUtk e gtoria 
ielpenelh^ opero catalogo detlepUture insigm che stanno espaite ail 
puiblico nella cith di Milano e net coniami di essa : da Agostino e 
Giacinto fratelli Sani-Agosiini piiiori milano si y Milano^ 1^7' > 
pag. ii5. ) Leur copie, qu*on voit eTfcore, mais bien d^t^rioree^ 
<lanMe riefectoire du cloitre de San-Pietro im Gessate ^ Milan » 
tst d'enyiron i8 pieds de large, sur 9 ou 10 p'leds de hauttiir. 

{b) Ede ialeopia^ che in qualcke modo supplisce tapefdHa deli* 
wiginaU* ( Voyes Storid piti. delV ltali4if Bmssano 1809, tom. IV^ 
pag aoo.) 



r 
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{M3»sition? lie Mxis^e de Paris* IWitt^atdujoUr^ 
d'uoe manrere cotistante k ceu^ qiXi voiXdrotit l^ 
bien comioitre. 

. Comment done le desir que Louis XII, cm i 
si Ton veut, Frangois r% eut de la rni^ttre en 
notre possession , s'est-il rdalis^ jusqu^^ ce point ? 
Deja le soin extraordinaire avec lequel avoit et6 
peinte la copie des Chartreua:^ see dinaen^ions 
egales a roriginal, et les indices de sa destina-^ 
tion ^trangere Ha refectoire ou ils Tavoient plan 
c^e (a), m'avoient fait conjecUireri dans mon, 
precedent ouvrage surle Cenacle^ qu^elle avoit 
iti entreprise pour Tun ou I'autre des deux mo- 
narques. Le jieune Aiipe de Montmorenci, quiy 
4es r^e de dix-sept ans, avoit combattu pour 
Louis XII , sous le commandement de Gastoa 
de.FoiXf en Italie ou la C^ne de I^eooard eioit 
Tobjet de ia plus grande admiration , devoit ei^ 
ayoir rapporte en France un profond. souvenir 
d'estime, a son re tour en i5ii. Lorsque, re- 
passe en Italie deux ^ns apres r ^ . 1^. suite de 
FramgoisP'y dont il|iartagea la gloire a la batailie 



{a) Oa «i*avoit pu la i»ire eatrer dans la pla<^ 4|u*eU« y t>c£u|>oit, 
qu*^n repliant en arriere ie» jdeux c6ie« de 'i» loile* I^e |>lafond 
«,tant moias dlev^ qu'plle ne I'aiiroit toiiIu, et la toilfe, compo&e^ 
de phisieurs laizes, elani tensile en travers, on en decou&it une t 
199^16 comme alors le labJeau n*aiTLvoit pas an plafond , on y ajoula 
vne>denii-4aise d une autre toile^surlaqueUe on peignitce qui pou- 
Toit y entrer de la partie supprimec. La notable difference du tksiut 
de cette demi-Iaixe , et de b peinture qui-1^ couTre , ainsi que les 
I'eploiemens dont il s'agit , sont des iaits que f ai fait remarqner 
tVL les consi^nant dans men Essal sur le Ceaacle, aux p. a; et sid* 



\.' 



a^ 
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( i5 ) 
cte Marignm^ tl i^titra dans Milati av^c te ^&hd 
tZ)onarqu« t et qa'il Ty vit s'extasier devatit cetl6 
incomparable C^ne , son enlhrnisiasme pour elle 
ckit en acquerir unie plus forte activity, II put la 
coatftinpler eocorei loisirpemlantquelqHe tenis, 
piyisqu'il resta ta italic comme gouvern. (ir de 
Novarre : etcefat alors que , par la ftiort desori 
frerc aiiie , ' Jean ,de Moritmorehci, chef 4e lit 
litfpiUe ti sire d'Etoucn, dfeveiraiTt possesseur 
dfi cetto seigneurie, ii projeta de s'y bitir uit 
gbitean itiagnifique^ Put-il rte pas vouloir eii 
pco«r la chapelle avec une eopie de celte Cene 
$i vai^^e , et fi'est-il pas vraisemblable qu'il t(| 
demazida? Biendesraisonspouvoient s'opposer J 
ce qu elle fut egale en dimensions a celle qui s*ex^- 
pntoit pourun rpide France ,etautoriser en m^m^ 
temps a ne pias la faii-e de beaucoup moindre. 
Elle dut etre ferminee avaht f autre, non pr^ci- 
cement: paK« qu'eUe devolt avoir mdins d'^- 
tcndue, ptiisqu^il convenoit d'y porter iln grand! 
soin, mais parce <|uMl put lm-*m^'me en presser 
Ic trav^ dans les deux vbyages et Ics s^jour^ 
%u'iifit enlliklie', ies annees i52i et i523 (d). 



(4) HenToy^ dana le Milaoais en iSsi arec se'itt inil!e Suisse^ 
dont i\ 4U>lt le capitaine general, il y resta asset loog-femps pour 
s'y disUnguer a^x jouriMes de Gamltolo, de h Bicdque, k hr 
prise de Npvarre , et altera Yenise raifermir ia l>onne inteliigencH 
fQtre le roi etcette republiqtie. DeTemi mar^rhal de France ea 
\Ssk2 , il alia wtort en Italle k la t^ de dome milie Suisses pour 
seconder i'aiDiral Bonnivet; enfln, en i5aS, H accompagna de 
i^ouveau Fras^ots I"' en Italic ; et la France ne le revitque iorsque 
ce monarque fut cmmene prisontuer enEspa^ne. Le roi , de retoai* 



Digitized by VjOOQIC 



(a6) 
S'il ne Tavoit pas dej Ji fait venir eii France , i Te- 
poquede la malheureuse bataille dePavie, ou il 
$e trouva en 1 5i 5, il put du raoinsensuite Tappor- 
ter lui-m^me , quoiqa^il y fAt tomb^ , commc le 
nionarque, entre les mains de Tennemi. Onsait 
que Charles-Quint, une fois assur^ du prix de 
sa ran^on , lui permit de revenir avec ses bagagcs ; 
et si , comme Fassurent quelques historiens , ce 
fut lui que Francois I" chargea de la lettre par 
laquelle il apprenoit ses malheurs h la reine 
r^gente , je peux bien me livrer a I'illusion qu^ 
me fait voir, chemiiiant avec lacopie du Musee , 
la sublime phrase chevaleresque qui a rendu cette 
lettre si memorable c « Tout est perdu, fors 
rhonneur. » 

EUe le dut Stre par cela m^me pour la France ^ 
Fautre copie de la Cene qui lui etoit destinfe^ 
et que deja peut-^tre Francois I'' avoit prfcs de 
lui, quand il campoit , avant la funeste bataille , 
dans le clottre m^me des Chartreux. En admet- 
tant cette conjecture , qui tient de si ptfes a la 
y^rite historique , on congoitaisement que, par 
cet cvenement-li m^me, ces religieux purent 
devenir possesseurs du tableau. 

4e sa captivity » \e fit comi^table de Fratice en 1^37. On a une 
preuve non suspecte de Tamour qu'Aane consenw toujours pour 
ritalie, commt encore du de'sir qu'il eut jusqu*^ la fin de sa vie 
de voir la France rccouvrer les Elate de Milan ; et cette preuvc , 
qui «ert a manifester T in justice de* soup^ns auxquels il dut saf 
disgrace vers i54i, consiste dans le livre que Charles Eslienne 
coxnposa par son ordrc^ el publia^ en i552 , sous ee litre : Ahreg& 
4e Vh'uioire des VicdmUs et Dues de Milan , le droit desifuelt 
fifiparilent i I0 couronne de France* 
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§ HI. 

De la copie mosaique de Milan , corfiparee h 
Vorigin(d y et a la copie des Chartreux dont 
celle du Musee royal est une sorte de repetition^ 

Les louanges que je donne & la copk da 
Musee, comme a eel !e des Chartreux, peuvent 
sembler interrompues par Felbge pompeux qiic 
certains jour^aux de Milan foot de la copie en 
mosaique qui s'ex^cute en cettc. ville, sui- 
vant les amples dimensions de Foriginal (a) ; 
mais je n'en serois pas d^concert^, lors mdme 
que je ne la connoitrois point , attendu que je 
sais , par experience , comment les journalistes 
d^Italie sontamenes a propager de semb tables 
vanteries. Connoissant moi-m^me , aussi bien que 
les Milanais qui les connoissent le mieux , cette 
mosaique, et surtot t la copie receiite d'apres 
^aquelle eUea*e3rfcute, comme onle reconnoitra 
tout k Fheure , je puis affirmer , sans temerite , 
qu^il seroit difficile d'en trouver une pli]» 
infidcle. 

Le m^rite supreme qui renfermoit tons les 
merites particuliers dans la majestueuse Cene 
de Leonard, etoit une exacte et delicate verite 
d'expression et de mouvemens, malgreleur va- 



(a) Gazeita di MilanQ\ aa aprile 1816, etc., etc. , rtfpet^e pvr 
\%% Jouroaux de Paris ^ des i , a et \ xsai suivaat* 
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riete corabinee sulvant le caractere connu de cha- 
cun des treize personnages de cetle vaste composi- 
tion. L'unite d'action y est telle jusque dans les plus 
^inc;<!s details , qb'on he connott pasde poeme ok 
il en e^iste une plus par&ite. Cette verite d'expres- 
^ioh et de nfH)tiveiftens (?toit si frskppante , quelle 
faisoit croire h Tobservateur qu'il assistoit reelle- 
fObenf k Faction representee, et .m^me qu^^il y 
jentendoit k la fois e( biem distinctomeht les 
di verses paroles de chacun des perso'imaf;;6$ (tf). 
Or , cette veri te ^ capable - d> une si ptodigieuse 
illusion^ temiilt essentieilement i :}a precision 
des regards et du mbuvement des l^vres, des 
tStes^des bras, proportionnement a reloignenaeiit 
6u an rapprc^heniaot de cbaqno figure k IVgard 
de sa voisineet decelledu SauYeiir. Supposez-les 
^loignees ou rapprochees, sans ieur&ire subir 
ftucune modification ; les signes expresdifs de leur^ 
affections, restaut matericllement les m^mes , ne 
peuvent plus ^tre que loucb^s et faux. La re- 
rite, qui Af)k par 1^ se trouveroit detruite^ 
(dependoit encore beaucoup de Tart arec lequel 
iieonard avoH fait jooer sa lumUre , par laquelle 



(^) Dicimus affe^tus sipe mofus animi vtfrlos. et dhersos praci-^ 
puam esse gloriam operir ha^'us, Neque verb artifex dolorem t ant urn- 
^odp^ lacrymqs protulU^ gi^Qd q¥ilib(t J(frt^^e alius faeerei ^ sedim 
memirorum^ motu dcscripios animi sensu^ ostendit , ita ut tabulani 
kanc collastranti ocuHs personetU aures apostolorum v9cibas quas 
iater se coatulere postqiuua dixisset Cbrisius J. Uaus eestrdm me 
iradtturtts est, {Cardinalis Fredericis Bor'^onuii Musmum^ au 
«o|n. VII de k colkckion de Gori , intitulte SymMm iUiermrim : 
Opuscula fariSf Jiommt tjS^ 
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(*9) 
tDHt acqu^ftHt am vie plus naturdle. Lomaziso^ 
en trouvoit la distribution vraiment divine ; et^ 
U ne craignoifc p^s dl^assurer que Leonard atoif - 
fait, en cela, tout ce que la nature elle-m^me' 
pent faire (a). Mais Teffet harmoniqu^ decetteki- 
gdnieuse distribution de la lumi^re pourroit^il se 
retrouver,mieux que la r^rite precise des expres- 
sions tt dies tnptWemens, dans une copie oh lea 
figures seroient sensiblement hors de la place 
qu^elies ont dans Toriginal , lors m^me que le 
copiste serpit parvenu k Timitation de ses clairs- 
obscurs. 

Or y ce deplacement existe dans la copie 
d^abres laquelle se fait la mosaique ^ et par 
coiisequent , dans la mosa'ique elle*m^me* £n 
voici la preuve math^matique : 

li'original mesur^ bieni exactement dans sa 
lar^eur , qui est la dimeiision la plus necessaire k 
connoitre en uber.coiaposition ou treize figures 
d'ehviron neiif pieds de proportion sont sur le 
m^me plan j. eit de vingt-six pieds sept pouces 
gnze lignes , mt irejie pieds huit pouces une ligne 
de hauteur (6). Ii€s dimensions de la copie- 



(tf) In ^ues/4 parte e statb superior e a tulti , ialche in una pargtd 
possiam dire che il lume di Lionardo sia divino. Con tal arte ha 
conseguiio netle faccie e corpi che ha fattt ^eramente mirabiti ^ 
Mio quelle eke pua far la uaiura, ( TrdH, deW ari deUm MtL^ 
lir. lH,cha^. 14,) 

{b) Nous n*y coroprenons point la peinture qui forme un euca- 
^bement ^ I'origiiial : lieUe bordiire a cm largeur , au-dessvs et a«- 
4e«soii8. un pkd deuY poticet huii)ignes> ce qui porte la hautear 
totate de la peiniiif^, ^ ^ju^Orte pieja anse pouoes sept iifnesi ^^ 
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( 3o ) 
t^osaiqueetant lesm^mes , on devoit y retrouver« 
les memes distances entre chaque figure. Ne les y 
j^ercevant pas , et craignant d 'etre trompe par ma 
yue , je les ai mesurees success! vement sur Tori- 
ginal et sur cette copie , en prenant pour points 
fixes le boutdunez dechacune des tdtes ; et par- 
tant de la premiere^ gauche duspectateur, j^ai 
t?:ouve les notables differences exposees dans la 
table suivante (a). 



DISTANCES. 



dela a«ila 3«... 
deia 3'ala 4'... 
dela 4* a la S*-- 
dela Seala 6«... 
de la 6* a celle du 

' Sauveur 

de celle du Sauveur 

klaS* ... 

dela 8*"^ la 9«... 
dela 9* a la lo*'... 
de la loe ^lali*... 
dela II* ^la la^.. 
dela ia*a la i3*... 



1/ ORIGINAL. 



I p^. apouc. 4 lig. 
o — lo — 3 i^ 

"~ ^~ Z / 

O O — 6 1/2 

— 3— 8 

4 - o — 8 1/4 

1 lo — lO 

o — 7 — II 

— II — 7 i/4 

4 -••4- 3 

1 — 5 — 10 i/a 
o ^ 6 — 10 1/2 



19- 



lA copie 

EN MOSAIQUE. 



I p°. ip««. 10 1. I 



o— 9— II 

a — 7 — • a 

O— 7—4 

a 3/4 



iziz 



4« a- 

a — I — 

o— 8 — 

O — II' ^ ' 

izi- 



7 — 



i/a 
3/4 
1/2 
1/2 



ELLE A 

EN PLUS. EN MOINS. 



2p. 7I ; 

a— 6 3/i 

1—5 

a— 3 1/2 
o— 3 3/4 

^ 3 1/2 

' 5 1/2 



. 5I1/4 
,41/4 

I p«« a i/a 



o— I 3/4 



— 5 — 5 i/i.ao — 1, — .0 1/2 



L'exc^dant des distances entre les tites est, dans la 
mosai([ue , en totalile , de •, 



3 3/4 



21— 3 3/4 



7— 7 lA 



sur les e^tds sir pouces cinq Ugnes, ce qui donnc ^ sa largeur de-. 
totalile vingt-sept/pieds deux pouces quatre ligaes , qui font preci-. 
scBOent celle de la inuraille. 

(a) Si Ton aYoit quelque doute sur Texactitude des mesures que 
f ai prises avec le pied de Paris, on pourroit consiilter le livre oil 
M. le comte Charles Verri a consign^ celks quHlavoit prises l*i* 
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(3i) 
Get exc^daht est assez considerable pour faire 
dej^ coiAprendre que les figures n'y peuvent plus 
avoir le m^me rapport de Tune k Tautre, 
pi la mcme harmonie d'ensemble qu'elles 
avoient dans Toriginal. Que sera-ce done si 
les t^tes, ayant ete calqu^es sur une copie de 
xnoindre dimension que lui, sont dans la mo- 
aatque, quelques-unes aussi petites que le 
caique , et les aiitres grossies outre mesure , ^ 
comme cela ne pouvoit manqner d'arriver? Da 
nombre de ces derni^res , est celle du Sauveur; 
et cet intervalle en plus , entre elle et les deux 
yoisines, savoir d'un poucfe cinq lignes d'une 
part, et dedeux pouces trois lignes et demie de 
Tautre , est d'autant plus frappant quMl pro- 
vient non-seulement d'un plus grand eloigne- 
ment des deux figures voisines de ce point central 
de Faction , mais encore d une plus haute pro-, 
portion donn^e i celle d|i Sauveur, Le peintre 
^tant dans la necessity de la faire plus forte, 



m^me avec la niesure de Milan , et auxquels les n6tres corres- 
pondent, Ce liwe , qui a pour tttre : Osurpazioni sul potunie 
intitolato : Del Cenacolo di Leonardo du Vinci , lib. IV , di Giu- 
seppe Bossi piltore, scritte per Lume de* Giovanni studipsi del 
disegno e della pttfura , Milano ^ febrajo , i8ia, contient , ind^pen- 
damment de la critique du tableau de ce peintre^ celle des lemons 
que, dans son gros volume , il donnoit aux jeunes etudians ^^s arts 
da.dcssin et de k pemkire. Ce petnlre^^ecrivain crut devoir y're- 
pondre; maisilne le fit que foiblement dans un pamphlet inlitbl^ 
Postillealle Ossenmtioltl sul volume intitolato^ etc; et il fut totaile- 
ment reduit au silence par une brochure subsequenle dont le iTlre 
«Si ; Lettere i^OMfid^ntiaU di B, S. all* esttnsdre delle Posit lie all^ 
Osscrpttzioni y ttc. Milano^ i8ia. ■ • * >« 
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(30 
aim de remplir Pexcedant des distances hori- 
zontales, n'a pu sempecher de firoduire line 
«latue giganiesque ^ dant la t^e est port^e pkft 
haut, et paroit eiiorme Fespectivementaux autres^ 
JL»a physionomie du Sauiveur a d^ lore pris , soa^^ 
le pinceau de Tartiste, un earactere dur et 
triviai -^ et le corps ^tant colossal « ses liras , dan^ 
leur elargissementf oHt porten^cessaiiremeiit \t$ 
mains beaucoup plus loin , k droite et k gauche ^ 
que dans roriginal (a). Parmi les t^tes qfA 
choquent au cpntraire , par la petitesse ou elie^^ 
ont ete laissees, on citesurtout celleduyieiltard 
qui est ^ Tun des bouts de la table ; et ce d^£Mat 
est d^autant moins pardonne, qufe, cette t^ 
^tant une des mieax conserveies dans Toriginal ^ 
il etoit naturel et facile de la d4>»ner dans les 
proportions oil elle s'y trouve (6). 

Quoique mon calcul comparatif soit une d£* 
inonstrution incontestable de ces incoherences ^ 
onaurapeut Itre eucorede la peine k m^en croire^ 
parce qucTartistcpouvoit tropfacilement lesevi- 
ter^du moins enmajeure partie, pour s'y ^treaussi 



(^r) Le coHite Charles VerrI a fait la rn^oi^ remarque dans torn 
liVre Osse/vaeioni, etc. II y dit, ^ la pag. 199: C^sl fi&ir^die nle^ 
varg che il signer Bossi ha data alia distanca^ delV exirtmtk 
delte dita del Sal vat ore in quel suo allargamiato delle braccia , umf 
jpatio ma^giore assai delf erigiaale , dand^ a CHsl4f tiiuiprof9rtu>ms 
gigantescq. 

{b) Osseroerehbe pure aver egli/atts la lesla delf apasiolo eke 

sta a capo dilla tapola alia destra di chi mira lapUtura^ assai mi* 

^jiore di quella del Vinci; e si debbe apvtrtite tstert quella iestm 

forsc lapik conserpata ( id, ibid. ). ^ 
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( 33 ) 
)maladi*oitemeDt abandonn^; m^is il a lui-m^nle 
confirme » d'une maniere solennelle , ge que jc^ 
viens d'exposer. Cette confirmation est dans le 
livre in-4". qu*il publia en 1811 , pour ecarter 
les critiques lancees de toutes parts contre son 
tableau deja finii Apres y avoir declare qu'il s'e- 
toit cru appel^ « plutdt pour recomposcr 1b 
Cenacle ^ que pour le copier (a) > il tit tous les 
aveuxnecessaires pour justifiermes observations* 
II declara qu'il avoit commence son travail 
par calquer chaque t^te, en particulier, sur 
une copie de la Cene qui est dans le Musee 
de la Biblioth^que Ambroisienne ; mais cette 
copie , n'ayant de largeur que vingt-trois pieds 
dix pouces, est par consequent moindre que 
Toriginal d'environ un pied ; et les t^tes y sont 
necessaii'ement plus pelites. On jugera encore 
de leur diminution par le pen de hauteur de la 
toile : les figures sont ii demi-corps; la table de 
la Gene sy voit m^me k mi-largeur; et cepen- 
dant la toile n*a, en hauteur, que deux pieds 
neuf pouces ; les t^tes ne peuvent done qu'y etre 
de proportion moindre que celles de Toriginal , 
ou nous avons deji vu que les figures en out une 
d' environ neuf pieds. 



(a) Per dlrei quasi RICOMPORRE , anziche COPIARE 
gaesto iume della pHiuta,\<^^V^^. 8 du livre Del Cenacoh di Leo^ 
nardoy etc, , publie seulement ea septembre 1811, mab avec la 
dale de 1810, qui tendoit a le faire passer pour ant^rieur a moa 
Essai hislorlque et psycologiqub sur ^ etc* ) Voyei la reclamatiou 
iaite a ce sujet dam le GiornaU itaiiano du^ septembre iSii. 

3 



^ - 



Digitized by VjOOSIC 



(34) 

Le peintre-ecrivam raconte ensuite qu'il est 
altie- consulter la copie du bourg de Castellazzo, 
pres Milan , peinte a fres(|ue par un 6lh\e de 
Leonard ; roais quel avantage pouvoit-il en re- 
tirer, puisqu'elle est, quant aux dimensions, 
moindre encore que celle de la Bibliotheque 
Ambroisienne (a), et que le delaissement du 
local, depuispresde Scans, ralivree,plus encore 
que le temps , k tons les agens de destruc- 
tion ? La copie des Chartreux qui auroit foumi 
a ce peinlre la veritable grosseur des t^tes 
fut , pour des raisons dHnteret personnel , 
evitde par lui soigne usement. II n'a done eu, 
pour faire une copie grande comme Foriginal ^ 
que des t^tes beaucoup moindres en volume que 
celles de ToriginaL 

Son livre nous apprend encore qu'apres avoir 
pris ces caiques, il les traduisit , avec le crayon , 
sur un immense carton; et il les y grossit,. 
au besoin , pour diminuer les trop grands inter^ 
valles qui resultoient entre elles de leur peti- 
tesse. Quand ces tetes eurent eie fixees de cette 
mani^re , et que les corps , ainsi que le reste 
dft la composition, furent esquissds, il porta 
son carton devant les augustes vestiges de Tori- 
ginal. « C'est par la^ dit le comte Charles 
Verri , c'est par li qu'il auroit du commencer ; 
cavsi I'original est perdu, quant aux perfections 



{a) La copie de €astetlazto n*^ que vingt-deux pieds de largeur, 
sxu* 4oaze pieds buit pouces'detrx lignes de hauteur. 
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du pinceaii, il conserve du moins la dispositioif 
des figures etle total de Tensemble (a). » Quelle 
utilite pouvoit avoir ce tardif transport dyr 
carton , si ce nVtoit de mettre ensuite le dessi- 
nateur-peintre k Tabri du reproche d'avoir fait 
une copie sans avoir seulement travailld devant 
le modMe? 

C^^toit la , sans doute , qu'il devoit prendre 1« 
veritable grandeur des figures : les difF^^rentes 
parties de sa copie auroient alors corresponda 
^Tensembie qu'elles ontdans Toriginal. Ensuite^i 
il seroit alle perfectionner son dessin sur la plusf 
estiniee des copies du temps de Leonard , ou il 
auroit retrouve la mani^re et le colons de soa 
ecole , mieux qull ne le pouvoit avec les moyens 
qu'il se vante d'avoir employes a cette finj 
C'est principalement dans les ecrits de ce grand 
maitre quil pretend avoir trouve ces partiesi 
essentielles de Tart; comme s'il suf&soit dM- 
tudier dans les livres , sans frequenter les ate- 
liers , pour appr^ndre la pratique d^une sav^ntet 
theorie. Le public en jugea diffi^remment ,j 
quand il vit le tableau qu'avoit produit une telle' 
fa^on de proceder, et qui, pour le colons^ 
domme pour les contours , devoit servir de 
type a la mosaique. Le coloris en parut outre ,j 

(a) Quel portarsi sul sito dopo composto H cartone mi fa iemere 
che Vartista abbiafatto dopo cid che dofiepa far prima. Voriginale 
e perduto nei finimenii y e non conserva chela disposizione delle 
figure^ ossia il totale delt insieme ; dumque guesto principalmentA 
dopeva il copista ricavare { Ossercaiioni ^ etc, , p#g. 6i ). 

3. 
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ci le faire dur, heurte , contraire dn tout a celui 
de Leonard. Comme alors la copie des Char-' 
treuoc venoit d'etre tiree de robscurile ou elle 
gisoit depuis plusieurs anndes, et qu'elle de- 
venoit Tobjet d'une comparaisondefavorable au 
peintre du Ceuacle recompose^ il crut devoir, 
la denigrer dans son livre. D'abord , pour re- 
pousser le reproche de n'avoir pas caique les 
t^tes sur cette copie, il affirma faussement 
qu'elle est d'un cinquieme moindre que Tori- 
ginal| et par consequent, plus petite encore 
que celle de la Bibliotheque Ambroisicnne ; 
2!*. pour se disculper de n'avoir pas eludie la 
maniere de Leonard sur cette copie des Char-- 
ireux , il en parla avec mepris, qualitiant k tout 
■propos son auteur , Marc ^Oggiono , de peintre 
« incorrect, defectueux, exagcre, etd'un talent 
tres-mediocre. » 

La premiere assertion est denientie paries me- 
surcs prises sur la copie des Chartreux , avec la 
m^me methode qiie j'avois dej3i suivie pour con- 
noitre les distances qui se trouveiit entre chaque 
t^te de la copic-mosaique. EUes demontrent 
xnath^matiquement que la copie des Chartreux 
est dans les m^mes proportions que ToriginaL 



Digitized by VjOOQIC 



(37) 



DISTANCES. 



dc la i'« fig. i la 2« 
2«ala 3«.. 



dela 
dela 
dela 
dela 
dela 



4«ila 5«... 
S'^ala 6*... 
^6* a ceile du 

Sauveur 

decelleduSauveur 

^la8« 

dela 8*ala 9«... 
dela 9«^laio*... 
de la io«3ila ii*... 
dela n*^la la*... 
dela i2«ala i3*... 



DANS 

L'ORIGINAL. 



apces 
lO — 



o - 
a - 
o - 
o -« 3-« 



4- 



41iR. 

3i/4 

8 

8 1/4 



1 — lO — lO 

o — 7— II 

11 — 

4- 4-3 

1 — 5 — 101/2 
o — 6 — 10 i/a 



7>/4 



DAH S LA COPIB 

des 
CHARTREUX. 



ilig.i/a 

I 1/3 



o — 10 
a— 4—7 
0—7—4 
o — 6—1 i/i 



3 — 10 — 91/4 



I — 

— 
o 

4- 

1 — 
o 



II — o 3/4 

7 — 11 
II — o 

4- 3 

5 — lo 1/2 

6 — 10 i/a 



ELLE A 

«N PLUS. EN XOINS. 



9—5— 5i/4|i9— 5— 01/43 4t/2 



. 9l.»A 
l?g«l. 

2 p. 5 1/4 



i3/4 
^gal. 

egaj. 
«^ga. 
e'gal. 



La diffi^rence totale des distances parliculiires n'est done , 
dans la copie des Chartieux^ .qu*en moins de. . . . 



1I.3/4 
<¥gal. 

1 pce a i/a 



^gal. 
^al. 



3 i®i/a 



4i/:» 



L'accusation p^rtee centre Marc ^Oggiono^ 
dans la seconde assertion , est dejk detruite 
par Ics suffrages qui ont ete donnes/ dans 
tons les temps 9 h. la copie des Chartreux; et 
surlout par Tavantage qu'on lui a recoiinu»^ 
d'etre aussi belle que Toriginal , et capable de 
consoler de sa perte (a). EUe n'aura, certes^' 
rien perdu de ce privilege par lYtrange com- 
plaisance avec laquelle lepeintre-ecrivainaparlo 
de lui-m^me et de sa propre copie , lorsqu'il a dit : 
« Si je la compare avec toutes les antecedentes, 



(47) Vojez ci-devant , pag. aa et 23; 
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( 38 ) 
je ne crois pas ^tre trop liberal envers moi- 
m^me, en la jugeant superieure a toutes les 
autres, dans les parties les plusimportantes (a).» ' 
Ce nVst assur^ment pas dans la t^te dti Sau- 
veur qu^elle leur est preKrable, pour ne parlcr 
que de Tune de ses figures. Non-seulement cette 
t^te a une grosseur exorbitante » mais la phy- 
sionomie en est dure , grossiere et colerique : 
ce qui forme un absurde contre-sens avec Fac- 
tion representee. Que celte physionomie soit 
reeliement telle , on en'a la preuve dans la peine 
que le peintre-ecrivain a prise pour nous per- 
suader que le Christ devoit ^tre represent e avec 
un aspect terrible qui exprim^t sa puissance 
supreme ; parce qu^a I'en croire , « les premiers 
signes de pouvoir que le Sauveur avoit donnes 
^toient des signes de severite , en chassant les 
marchands du temple; parce que Lenlulus 
avoit dit , dans sa lettre , que J^sus etoit in repre- 
hensions ierribiUs; et qu'enfin il etoit appele, 
dans r Apocalypse , unlion rugissant. »Tclparoit 
^tre, eneffet, le Christ dela Cene que ce 
peintrc a recompose^ et qu'imite la mosaiquc. 
L'inter^t de son amour-propre lui faisoit oublicr 
que cet embl^me se rapportoit seulement aux 
fonctions de juge qu'exercera Jesus-Christ au 
jugement dernier; que le premier signe de puis- 



{a) Se poi confranto la mia copia coUecopie antecedently non ml . 
pare di esseretroppo liberate perso me medesimo <, giudicandola a 
^melhsuperiorenelle parti piuimportantii^D el Cenacoh^ etc i p. i84)» 
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sance divine qu'il avoit donne sur la terre avoit 
ete un signe de bonle, savoir le miracle d€s 
Noces de Cana ; . qu'il passa sa vie k repandce 
des bienfaits partout ou il alloil ; que sa seve- 
rite envers les marchands du templfe ne le mit 
point en contradiction avec ses habitudes ordi- 
naires, d'aprfes lesquelles il disoit a ses dis- 
ciples : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de coeur. » Lentulus ne lui avoit trouve 
Tair terrible que lorsqu'il reprimandoit les cou- 
pable^ ; mais dans Taction de la C^ne , lorsqu^A 
peine il venoit d'instituer le sacrement d'amour 
par excellence , il etoit loin de vouloir faire urte 
severe reprimande , parce qn'il savoit bien que 
la trahisQn de Judas etoit dans le plan de la 
consommation d'un sacrifice auquel il s'el6it 
volontairement devoue pour le salut du genre 
humain. II souffroit sans doute, suivantsa na- 
ture humaine , qui luiarrachoitcette douloureuse 
revelation : « En verite, en verite, und'entre vbus 
doit me trahir ; » mais sa nature divine , qu'ani- 
moit une ardente charite pour les hommeat 
subjuguoit les penibles sentimens de son huma- 
nite souffrante. 

§ IV. 

S'il est vrai que la tete du Christ resta non- 
ache^^ee, comme oh jet de peinture^ dans Vori" 
Tginal. • 

La mani^re tr^profond^ment sentie avec 
laquelle Leonard avoit congu ce combat inef- 
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(4o) 
fable de la nature humaine avec la nature divine 
en Jesus-Christ dans cette circonstarice , comma 
encore Fidee surnaturelle par laquelle il se re- 
pr&entoit Tunion hypostatique de ces deux 
natures, lui rendoient extr^mement difficile, 
pour ne pas dire impossible , Texpression mat^- 
yielle de ces differens mysteres sur la meme 
physionomie (a). II y travailla autant qu'il etoit 
donne h son pinceau sublime de le pouvoir ; 
mais /quoi fqu'il put faire , il ne lui etoit pasi 
donnd d^ parvenir au gre d'un sentiment 
ct d'une pensee. exaltes par la foi. II auroit 
fallu qu'il eAt eu le privilege de passer les plus 
hautes limites que Thomme puisse atteindre; et 
c est parce qu'apres Favoir tent^ , il finit par 
desesperer de le pouvoir, qu'on a dit trop impro- 
prement qu'il n'avoit pas acheve de peindre cette 
tete. L'opinion s'en est accreditee mal a propos , 
lorsqu'il falloit se borner ^ penser quHl se vit reduit 
a la laisser au-dessous de ce que son ^me cxtr^- 
' tnement sensible , et son imagination divinisee , 
avoieht congu. Mais alors cette t^te etoit port^e 
au plus haut degre de perfection dont etoit ca- 
pable un talent sumaturel h qui la Divinitd avoit 
pu permettre d'approcber de ses secrets , mais 
^on de s'elancer au-dessus de la sphere d,e& 
^lorlels. 



(a) Quella di Christo delta quale non volepa cercare in terra ^ et> 
' MOJi potepa tanto pensare , che nelta imaginasione gliparesse^poter 
^oncipcre quella della dlpiniia incarmata , etc, ( FasarJi , yiia^ 4.i 
It^on. dq Vmu \ 
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(41 ) 
La verite de cette .explication est attest^e pai^ , 
Bernard Zdnale, son ami, son confident, qiii^ 
peignoit en m^me-temps des fresques dans le 
cloitre du monastere ou Leonard faisoit son 
Cenacle. Lomazzo raconte ainsi le fait, quUl 
avoit pu savoir de Z^nale lui-m^me : « Leonard , 
dit-il, apres avoir peint les autres ap6tres,'1it 
saint Jacques le majeur et saint Jacques le mi- 
neur d*une si grande beaut^ , et leur donna une 

f majesty si imposante , que lorsqu'il voulut^ensuite 

faire la physionomie de son Christ, ilne put 
jamais achever et perfectionner k son gre cette 
sainte face , quelque extraordinaire que fut son 
babiletd, Desole de ne pouvoir mieux faire que ce 
qu'il J avoit deja fait avec tant de soin , il alia cou- 
fier sa peine, et demander des conseiLs h Ber^- 
nard Zenale. /< Oh I mon cher Leonard\ lui re- 
pliqua celui-ci , tu as fait une faute si grande ; 
etde telle espice^ qu'il rCy a que Dieu qui 

> puisse la reparer : cest d^ avoir donn6 tant de 

beautd^ et des traits si divins a tes deux saints 
Jacques^ quit nest pas plus en ton pouvoir 
quen celui de qui que ce soit^ de les surpasser 
dans aucune autre figure. Ainsi done , resigne-^ 
toi^ et loisse ton Christ dans cette espece dim^ 
perfection oii tu le trouves^ parce que tu ne 
feras jamais quit paroisse plus dimn que ces 
deux Apdtres. Leonard, ajoute Lomazzo, se, 
rendit k ce conseil (a). » 

{a) Leonardo agendo dipinto it^Hl gli apostoHn fece Giacomo 
^aggiore et Umlnore de tanta bellezza e maesta^ che polendopoifar 
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( 4» ) 
La physionomie du Sauveur etoit done aussi 
divine quUl etoit possible k main humaine dc la 
faire (a); ^eulement elle ne Fetoit pas plus 
que celle des deux saints Jacques, lorsqu^ 
Leonard, abandonna son travail, et que le 
Genacle fut regarde comme termine. Elle ^toit 
isL divine 9 qu'en la contemplant alors, le reli- 
gieux mathenKiticien^ Luc Paccioli , autre con- 
temporaiii.de Leonard , ne pouvoit s'emp^cher 
de s'ecrier : « Oh , que ce visage sacre du Sau- 
.yeur nous montre bien evidemment son ^me 
divine agitee du desir ardent de notre salut (6) ! » 
Lomazzo y reconnoissoit aussi , de son temps ^ 



CArisiOf mai nou pole iar compimenU e perfezione a ^uella santa 
facciOf ton iatto ch* egli fosse singolarissimo , onde cost disperato , 
monvi potendo far allro, se me andb a consigliarsi con Bernards 
Zenole^ il quale per. cottfortarlo^ gli disse : O Leonardo ! e lanla 
e lale quesV errore chc kai commesso , cK allro ch* Jddio non lo pub 
Uvare. Imperochi non h in poleslale tua ne d*allri di dor maggior 
dipiniih et bellezta ad alcune figure di guella ch* hai daio a Gia- 
como maggiore et minore'. si che sta di huona poglia^et lascia 
Christo cosi imperfetto , perche non lo farai esser Christo appresso 
' a quelli aposloli. E cosi Lionardofece. ( Trat. delP art delta Pitt, 

llT. I , C. 9. } 

{a) Lanzi, qui n'en doute nullement dans sa Storia pittorica ^ 
cite en t^moignage Cic^ron qui disoit que Phidias eut dans 
Tesprit une Minenre plus belle et un Jupiter plus beau que ce 
qu*il put faire dans deux les 'statues dece now, dontil enrichtt la 
Gr^ce. (Tom. IV, pag, 191.) 

{b) ^iine ! chi e tpiello che pedendo una ligladra figura confuoi 
dehiti Uniamenti ben disposta a cmi solo il fiaio par che manchi , 
non la gimdichi cosa pik presto dipina che humana ? J^l che agli 
occhi nostri evidentemente appare nel prelibato simulacro de 
t ardent e desiderio di nostra salut§* {D0 /a dirina proportione : 
MilanOf 1(09 , part, I, r. 3. ) 
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( 43 ) 
la gloire profonde d'un Dieu-Homme , la verittS 
supreme ct la charite, reine de toutes les vet- 
tus (a). Armjenini, vers 1542 , n'avoit pas moins 
admire ,cetle tete que les autres(6). En 1625 / 
mialgre les degradations du Cenacle , le cardinal 
Frederic Borrom^e la jugeoit tellement achevee , 
qu'il y voyoit , comme dans celles des ap6lres , 
les vraies affections qu'f He devoit exprimer (c)^ 
Vers la fin meme du dernier siccle, le poete 
Parini, qui , accable par Fage et ses in^rmites,' 
' se faisoit porter souvent devant les restes de la 
pcinture pour y mediter sur les beautes de cette 
composition, restoit penetre de Texpressioa 
qu'il relrouvoit encore dans la physionomie du 
Saiiveur , comme dans celle de la plupart des 
apolres. 

Quand le chartreux Barthelemy , de Sienne ,■ 
disoit, en 1626, que la figure du Sauveur etoJt 
si expressive dans la copie de la Chartreust 
de Pavie , de qui pouvoit-il penser que le copiste 
avoit emprunte celte expression si parfaite , si 
ce n'est de Toriginal ou de son auteur? On ne 
pent s'empecher de faire honneur ^ Fun ou k 



{a) I moil del Vinci so no delia nobilitti d'animo , delta naiura ,' 
del isapere, pensate e fare ^ del maturo conslglio eoKgiunto con la 
Sella delle faccle^ del la gloria profunda y della peril a e delta 
carith regina dl lulte le ytrlii, { Templo della Plttura : Mllano , 
iSgo , c. 12, ) 

(/) Benche fosse si'no allora mezzo guasio , nu parve perb in 
ialmodo , un mlracoto mollo grande. ( Verl precelli delle Pill, f 
Ravenna^ »^7» ^^V- ^^^ d'pingere I rcfctlorj. ) 

(c) Vpyez ci-Jevant, pag. ab. 



"digitized by 



Google 




;.^ 



-^y 



( 44 ) 
Tautre de la description que ce religieux a lais- 
see du Christ de cette belle copie. « La main du 
peintre , disoit-ii , y a ^te conduite sans doute 
par la Divinite m^me , lorsque le pinceau a pro- 
duit cette physionomie qui respire je ne sais 
quoi de divin , et surtout cette bouche par la- 
quelle s'echappent, en partant de la poitrine 
oppressee du Redempteur , la douloureuse pre- 
diction de la trahison prochaine de Fun de ses 
commensaux qui va le livrer k ses ennemis. Ses 
paroles , que je crois entendre , sont , dans ce 
tableau , tout autant de flammes de Tamour divin 
qui nous emeuvent et nous embrasent. Nous 
nous demandons avec ^tonnement comment 
elles ne font pas fondre de repentir le coeur du 
malheureux qui medite un si grand crime ? » 

Cette digression , que j*ai cru ndcessaire pour 
detruire Ferreur ou Fon est que Leonard avoit 
laisse dans Foriginal la tete du Sauveur non ter- 
min^e sous le rapport de Fart-pratique de la 
peinture , acheve de faire sentir Finconvenanee 
de Fair courrouce qu'elle a dans la copie-mo- 
saique. C'etoit sur le tableau des Chartreiuxf 
qu'on devoitla prendre , s'il n'en paroissoit plus 
rien dans Foriginal ; et ce tableau devoit servir 
de guide , tant pour le caractere des t^tes , et 
le faire leanardesque ^ que pour le juste pla- 
cement des figures (6). La copie de la BiblioV- 



i 



(a) II est impossible dVcliapper plus long-lenips a la necessity 
ll'expliquer Tetrange eloignement que le peintre de la copie- 
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(45) 
th^que Ambroisienne ne pouvoit pas plus avoir' 
ces deux avantages que le troisieme. On salt 
qu'elle n'est formee que de Tassemblage de plu- 
sieurs lalzes de toile , peintes separement Tune 
apres Tautre (a); que I'artiste , decourage k la 
vue du modele ou il ne resioit presque plus rien , 
ne peignit meme la premiere , et ensuite les 
autres successivemcnt , que pour ne pas deso- 
beir aux ordres renouveles et pressans du car- 
dinal Frederic Borromee. II put d'autant moins 
transportcrdans sa peinture la mani^re du pin- 
ceau de Toriginal, qu^Toriginal ^toit alors pres- 
qu'entiercment efface, et qu^il en avoit une d^habi- 
tude bien difFerente , celle de Tecole d'ou il sor- 
toit. Ce peintre nomme Andr^ Bianchi , et sur- 
nomme il Vespino , qu'on dit elfeve de Jules- 
Cesar Procaccini, n'a pas mime mdrile une 



mosaique a ' montre pour celle des Chartreux, Celle-ci etoit . 
oubli^e depuis 1798 que son proprk'taire Payoit ensevelie dans ua 
de sef arrifcre-magasins. Le jeune vice-roi fran^ais, Eugene de 
Beauharnais , ^ qui une intrigue de>cour persuada , en 1809, qu'il 
iliustreroit son r^gne en faisant ex^cuter une copie en mosaique 
cle la C^ne de Leonard de Vinci, et qu'il devoit donner au 
peintre-ecrivain la commission d'en faire un module qui servit 
de regie au mosaiciste , ignoroit absohiment 1* existence de la copie 
des Chartreux. Les tolides encouragemens que cet artiste avoit 
d^ja obtenus, devant ^tre suivis de beaucoup d* autres, il lui im«* 
portoit de s*abstenir de tout ce qui -pouvoit faire songer ^ ce 
tableau dont la connoissanoe auroit pu decider le prince ^ juger 
le travail de ce peintre inutile. 

(tf) Pertemporum iatervalla opus est absolutum quale jam exsiai— 
non lintei unius continuato ienore^ sed separatism interpolatisque 
Unteis httc triclynii exempla eoniiBcatun ( Museum ; GoUection 
de Gori, torn. XII. ) 
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place dans les nombreuses biographies des 
pelntres do I'ltalie (a). II n'est guere cite que 
dans rinventaire , necessairement minutieux , 
de la donation que le cardinal fit a la Biblio- 
theque Ambroisienne d'un grand nombre de 
tableaux , parmi lesquels il y avoit deux copies 
executees par ce Bianchi. 

§ V. 

Conclusion. La copie du Musee royal est la 

seule qui , aprks la copie des Chartreux , soit 

dans la ijianiere de Vecole de Leonard^ et 

puisse etre dite , a tons egards , la vraie et 

Jidele representation de V original. 

La maniere leonardesque se retrouve au con- 
traire dans la copie du Musee, presque autant 
que dans celle des CAar/r^w^ : les deux seules qui 
soient visiblement soilies de Tecole de Leonard. 
L^une et Tautre ofFrent la m^me distribution 
delnmiere ,lesm^mesclairs-obscurs , les m^mes 
carnations, le m^n^e empStement, les m^mes 
couleurs, avec la m^ine touche et la m^me 



(a) Ni Lanzi, dans sa Storia Pitiorica delt Italia^ ni Orlandi^ 
chns son Abcedario PiUorico , ne parlent de cet Andre Biancbi 
Vespino : it n*est pas m^me nomme dans la nombreuse Enumera- 
tion des peintres de Tacademie que ce cardinal fonda en i6a5 , nl 
4q ceux dottt, quarante-sepi ans apres, la [>ibliothique possEdoit 
des oeuvres, quoiqu^elle cut quelques peintures de celui-ci. Voyei 
J^iri Pauii Bi>9ch9 Bi^liotkeemrii de origine et sUdu Biblhiiecm 
Ambrosiamt y etc, Mediolani^ 167a. 
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(47) 
xnorbidesse dans les draperies. La physionomie 
du Christ n'a pas , il est vrai , dans la copie 
du Musee , une aussi notable sublimite de carac- 
t^re , et celle de S. Jean une aussi rare beaute^ 
que dans la copie des Chartreux ou cette der- 
niere surtout cgale, pour le fini du pinceau ^ 
notre delicicux tableau de la Lise Jocondei 
mais dans la copie du Mus^e, ces t^tes-1^ m^me 
ne sont point indignes de figurer avcc les autres, 
<jui , par la maniere dont elles sont peintes ^ 
comme par les traits caracteristiques des phy- 
sionomies , ressemblent exactement ^ celles qui 
leur correspondent dans la copie des Chartreux^ 
Cene sera que dans la n6tre, apr^s c^Ue-la,' 
qu'en outre on retrouveralaplupartde ces access 
$oires raisonnes de la composition originale, 
dont les parties ecaillees ou ternies furent rem- 
placees par des choses de caprice , lors des 
restaurations de 1726 , et surtout de 1770. La , 
se voient aussi ces portes latdra}es (a) qui ne sont 
qu/e dans les copies contemporaines (6) , et que le 



{a) Essai historique ei psycologique sur le Cenacle de Leonard, 
pag. i4i. 

{6) On en peut ici compter quatre, savoir, i^. celle des 
Chartreux ; a®^ celle ^ Castellaxio t 'if*, upe tris-petite, sur 
yelin , qui ^toit dans les archives du monast^re de saint Aml>r<»9e ; 
et 4**. une , sur papier et ;^ Taqual'elle , qui est presque aussi 
ancienne. Je les ai vues^ et j*en ai parM aux n/''. i , a , la et i4 
Af^ Appendice de mon livre sur le Cenacle, La copie de saint Bara%- 
beo , n^. 5 , quoique oontemporaine > n*a pas ^ la vdrite , les portes 
aterales ; mais le fond, qui repr^sentp un portique , prouve que 
Tarchitecture en est toute de caprice, corome celle de la copie de 
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(48) 
J)remier restaurateur de Toriginal en 1726 , coi4- ' 

vrit d'une tapisserie discordante ave.c le temp# 
de i'actioa et av^c Faction elle-m^me. Ces portes 
.etoient si reellement dans Toriginal , que Ton en 
volt encore desrestesdans les endroits ecailles de 
lapeinture du restaurateur; le doigt m^me suit 
comme Foeil les sillons qu^ont laisses dans la mu- 
raille leslignes droitesavec lesquelles Leonard les 
avoit marquees. Vous verrez aussi dans la copicJ 
du Musee y ainsi que dans la copie des Charlreuac ^ J 

»i*. cette vari^t^ motivde de pierres pr^cieuses . 

^ I'agrafe du col de la tunique de chaquc per- 
sonnage , suivant la tribu k laquelle il appat-* 
tenoit (a) ; 2"". sur la poitrine de Saint Mathieu, \ 

cette ouverture de la tunique par laquelle sc 
fait entrevoir Yindusmmj ou chemise de liii | 

que portoient les Remains, de laquelle cet apdtre j 

avoit du adopter Fusage lorsqu^il ^toit leur 
percepteur de deniers publics dans la Ju- 
dee (6); 3*. cette subucula^ ou aube blanche, 
dont Fapdtre vieillard qui ,est au bout de 
la table avoit ^t^ rev^tu lorsque les Juifs, par 
une extraordinaire v^ndration pour ses vertus | 

emmentes , lui avoient donn^ le privilege d'en- 



Saint-Gertnajn-rAuiefron. Les portes laUrales se trouvent aussi 
dans les plus anciens dessins de la C^ne , tel que celui dont {*ai 
parl^ dans le m^me Appendice » au n^ 4 ^^ chapitre des Dessins$ 
•et celui, n^ 176 de la Collection des dessins du Mus^e royal de 
Paris. 

(a) Essai his tongue et psyc, , etc. , pag. 72. 

(b) Ibid^ pag. 10 1 et iSy. 
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<49l 
trer dans le Saint des saints j'ponv y dffrir lui- 
m^me le sacrifice , qa'on ne pouvoit ofFrir sans 
avoir la subucula (a). Enfin, dans la copic da 
Musee^ comme dans celle des Chartreux^ mais 
dans elles seules, vous admirerez, en ce qui 
concerne la Gene de Leonard , sa large maniere 
de jeter les chevelures et de les fiaire jouer no- 
I^lement; cette delicatesse avec laquelle il d^- 
tailloit les cheveux, en leur donnant une leg^- 
rete et un fini que la plupart de ses eleves 
m^me ne surent pas imiter (6). 

La copie de notre Musee , quoique moins 
grande d'un tiers que celle des Chartreux ^ en 
est done , proportionellement a ses dimensions, 
le fidele miroir et i'exacte repetition, non sett- 
lement pour la justesse du placement des fi- 
gqres et de la disposition des objets(c) ^ mafs 
encore pour la precision des contours, Texpres- 
sion des physionomies^ le moelleux des dra- 
peries, et ce qui depend de Tart du pinceau. 
Elle est une reproduction de celle du la main 
de Leonard ne pent se meconnoitre , principa* 
lerpent dans la physionomie de Saint Jean, et 
que probablement il devoit peindre en entier. 
Onpeutcroire qu'apresy avoir determine par le 
dessin de Fensemble, la situation des figures, il 



(tf) Ibid. pag. 107. 

{&) A quella maniera di Lionardo non sono mai potato aggtun-» 
gere Cesare da Sesto , Salai, et it Boitrafio, ( Lomaxzo, Tnttt^ 
deir arts delta Pitt. , Iiy. V, c. 5q. ) 

(#} La copiit-^tt Mus^e a tcixe pi«di <Ux pouces tiz lignes d« 
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r 5o) 
peignit d'abord cettc tete, et en commenga d'au- 
tres; rtiais il n'aura pu continuer, etMarc d^Og- 
giono seroit celui de ses disciples k qni il auroit 
confie le soin d'achever ce qui dej2i se trouvoit 
trace d'une maniere digne de lui. Que Ton re- 
garde ou non comme de gratuites conjectures , 
les explications que j'ai donnees de la facilite 
qu'Anne de Montmorency eut de faire venir 
sa copie en France , tandis que le roi ne pou- 
voit avoir celle qui lui ^toit destinee ; quand on 
aura vu Tune et Tautre , on n'en sera pas moins 
force de convenir qu'elles sont toutes deux de la 
meme main en majeure partie : et si Fon conholt 



largeur , sur Iiuit de hauteur ; et les distances entre chaque figure 
y sont proportionnellement les m^mes que dans la copie des 
C^aiireux, comme on peut en jugcr par les mesures suivantes : 



DISTANCES. 


COPIE 

DES CHARTREUX. 


COPIE 

DU MUS^E. 


de la ir«ii la 2*... 
de la 2« a la 3*... 
de la 3« i la 4*... 
de la 4« ^ la S*'... 
de la 5e a la 6^.. 
de la 6« a celle du 
Sauveur. 


I pied 3pouc.il. 1/2 
— 10 — I 1/2 
3—4—7 
0—7—4 

— 6 — 11/4 
3 — 10 — 91/4 

1 _ „ _ 3/4 
— 7 — II 

— 11 — 

I — 5 10 ly^ 

— 6 — 10 i/a . 


opiediopouc.2 lig. 

— 7 — . 

1 — 7 — 10 
0— 5— 4 

0—4-5 

2—9—9 

» — 4 — 7 

— 4 — g 
0—9 — 5 

2 — 11 — a 
— 11 — 6 

0- 4- ^ 


de celle du Sauveur 
• ila^« 


de la 8« a la qe... 
de la 9« ^ la io«... 
de la io« ^la ii«... 
de la ije ^ la 12*... 
de la I2« a la i3e... 
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P. S. Npus apprenons en ce moment qae la copie des 
Charireux est en route pour Londres , oh elle doit figurer ^ 
Texposition solenhelle qu'aa printemps de chaque annee^ 
on y fait des objets d'arts. Le propri^taire a ^te d^ termini ^ 
Vj porter par le conseil de plusieurs Anglais qui I'ayoient 
Yuc h. Milan. Quoique Pattachement extreme qu^en sa quality 
d'amateur il a pour ce tableau, ne lui permette pas de 
songer ^ le vendre en Angleterre, nous ne voudrions point 
^r^pondre que ce bel ouyrage vlj sera pas achet^. 

Paris, 4 ^^^''^ ^^^7* 



IMFAIMERIE D£ L£ I^OaMAliT, &UE DE 8£IN£. 



r 



(5i) 

aussi les autres , on avouera qu'U n'en est a** 
cune ^ laquelle celle du Mus^e , toute inferieure v 

•qu'elle est k celle des Charireux ct malgre ses .\^ 

diverses restaurations, ne soit infiniment prefe- -^ 

rable , tant par son Jaire evidemment leonar- 
desque que par sa conformke avec la composi- 
tion originale. 
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Pag. 8 lign. „ ae U note ; mysterieuse Jont . M^t-.^ui. 
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Pag. 8, lign. II de la vote .: mystirieuse 4ont ^ luet : m^//A- 
fi€MS€ /#*. 
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